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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Selon Vivre en ville, ces résultats s’expliquent principalement par le fait que les pôles situés en périphérie sont mal desservis par les transports collectifs.

K A R L  R E T T I N O - P A R A Z E L L I

E n décidant de quitter le centre-ville de
Montréal, de Québec ou de Sherbrooke

pour s’installer en périphérie, les entreprises
alourdissent grandement le bilan carbone de la
province, révèle une étude qui sera dévoilée ce
jeudi par l’organisme Vivre en ville, dont Le De-
voir a obtenu copie.

En analysant 18 pôles d’activité situés dans
les cinq plus importantes régions du Québec,
l’organisation spécialisée en urbanisme en ar-
rive à la conclusion que l’éparpillement des en-
treprises et des organismes accroît les émis-
sions de gaz à ef fet de serre et complique la
lutte contre les changements climatiques.

L’analyse de Vivre en ville, en partie financée
par le ministère des Transports du Québec, dé-
montre que les visiteurs qui se déplacent vers
les pôles d’activité situés en périphérie émettent
entre 9 % et 174 % plus de gaz à effet de serre
que ceux qui se dirigent vers les centres-villes.

« Plusieurs entreprises ont choisi de déplacer

les emplois du centre d’agglomération vers la pé-
riphérie, avec l’intention de se rapprocher des
travailleurs, affirme la directrice générale ad-
jointe de Vivre en ville, Jeanne Robin. Mais
pour se rendre à un pôle situé en périphérie, on
utilise généralement la voiture, ce qui alourdit le
bilan carbone. »

Écarts importants
Vivre en ville s’est servi des résultats des ré-

centes enquêtes Origine-Destination, qui per-
mettent de connaître les habitudes de déplace-
ment des Québécois, pour calculer le bilan car-
bone des visiteurs des différents pôles.

La quantité moyenne de CO2 émise par dé-
placement a été établie en tenant compte de la
distance parcourue, du mode de transport uti-
lisé et du motif du déplacement (travail, études,
magasinage, etc.).

Pour la région de Montréal, l’organisation ob-
serve par exemple que les visiteurs du boule-
vard Taschereau émettent en moyenne 20 %
plus de GES que ceux qui se rendent dans le
quartier des affaires de la métropole. Il en va
de même pour les visiteurs de la Place Charles-
Le Moyne de Longueuil (+50 %), du Quartier
DIX30 de Brossard (+77 %) et du Technoparc
St-Laurent, situé dans l’ouest de l’île (+174 %).

Ailleurs au Québec, les résultats pointent

ÉTUDE

Les entreprises excentrées 
plombent le bilan carbone
Les visiteurs des pôles situés en périphérie émettent jusqu’à 174 % plus de GES

De grands réseaux et organismes issus de la
société civile pensent avoir voix au chapitre. Ils
se donnent rendez-vous à Mexico ce week-end
dans l’espoir d’influencer le cours des choses
dans cet ALENA revisité. Mais tous ces acteurs
en présence se retrouvent-ils réellement dans
un cadre de vraie renégociation?

Q
u’un accord majeur signé en 1993 soit
« modernisé », cela va de soi. L’écono-
mie a évolué et à la préséance des en-

jeux commerciaux se greffent désormais des
considérants sociaux et environnementaux in-
contournables. Mais pour l’ALENA, on se re-
trouve avec une société civile se disant per-
dante et laissée pour compte par ces grands ac-
cords commerciaux, devant un président appli-
quant les mêmes thèmes aux États-Unis et aux
travailleurs américains. L’heure n’est plus au
donnant-donnant, disent les premiers. Un don-
nant-donnant appelé pourtant à persister, mais
risquant d’être asymétrique ou à sens unique,
prévient le second, avec pour nouvelle norme
américaine un commerce « libre et juste».

Il appert qu’il faut reléguer les déclarations
théâtrales de Donald Trump au rang de tac-
tiques de négociations. Et que les républicains
sont naturellement favorables au libre-échange.
N’empêche, le président est viscéralement un
partisan du protectionnisme et son gouverne-
ment est composé de membres par tageant
cette philosophie. Il y aura également des élec-
tions de mi-mandat en novembre 2018. Les ré-
publicains voudront s’y présenter avec un bilan
cumulant les gains pour les électeurs de l’ac-
tuel gouvernement. La table est-elle déjà mise?

Le déclenchement d’un énième conflit sur le
bois d’œuvre, malgré une série de décisions ga-
gnantes sans défaite pour le Canada depuis le
début des années 1980, est une réponse. L’ouver-
ture des enquêtes du département du Com-
merce et de la Commission du commerce inter-
national des États-Unis contre Bombardier, sous
l’argumentaire de Boeing, en est une autre. Ces
démarches sont une illustration d’une approche
à sens unique, d’une approche qui fait fi de l’Or-
ganisation mondiale du commerce (OMC). Le
secrétaire américain au Commerce, Wilbur
Ross, a donné la mesure dans ce contentieux.
« Nous allons prendre une décision sur les faits
[mais] nous allons nous tenir debout pour les com-
pagnies américaines et leurs travailleurs.»

Boeing-Bombardier
Dans le dif férend opposant Boeing à Bom-

bardier, l’enjeu financier est marginal pour le
géant américain. Environ un tiers de 1 % du
chif fre d’af faires annuel de Boeing, a-t-il été
souligné la semaine dernière. D’autant que
Boeing n’est pas présente dans le marché des
100 à 160 sièges visé par Bombardier. Aussi,
l’aide d’Ottawa prend la forme d’une contribu-
tion remboursable, en appui au développement
de l’avion d’affaires Global 7000 et de la CSe-
ries, l’essentiel des sommes étant dirigé vers le
Global. Une inter vention prenant la forme
d’une aide au développement technologique, au
sein des programmes existants, se voulant sans
incidence budgétaire. Bref, une aide qu’Ottawa
voulait conforme aux règles internationales,
d’autant que le Brésil venait de confirmer sa dé-
cision de contester les appuis gouvernemen-
taux à Bombardier devant l’OMC.

La Caisse de dépôt, qui multiplie les place-
ments privés et les partenariats à l’échelle mon-
diale, dispose d’un statut reconnu d’investisseur
institutionnel (et non de société publique ou
d’État). Ses interventions sont de nature commer-
ciale, avec objectif de rendement et performance
comparable à ce qui se fait dans l’industrie.

Pour sa par t, Québec s’est engagé dans
l’aventure à titre de gouvernement « investis-
seur » et non «subventionnaire », sous la forme
d’une participation dans une société en com-
mandite, avec expectative de rendement. Le
tout étant accompagné de bons de souscription
à des actions de Bombardier.

Peu importe. Aux yeux du nouveau gouver-
nement à Washington, ces appuis à l’aéronau-
tique devront faire partie de la « renégociation»
de l’ALENA.

Présent à Mexico ce week-end, un vaste re-
groupement de réseaux appartenant à la so-
ciété civile exhortera à un processus de rené-
gociation transparent et participatif transfor-
mant un accord commercial en un accord so-
cial. Ces acteurs revendiqueront « un change-
ment de paradigme du modèle économique
mondial actuel » afin d’atténuer les menaces de
catastrophe économique et environnementale.

Mauvais choix de tribune s’il en est. Les «né-
gociateurs » américains n’en auront que pour
l’aide à l’aéronautique, l’exemption culturelle, la
gestion de l’offre et le mécanisme de règlement
des différends.

PERSPECTIVES

Une vraie
renégociation ?

GÉRARD BÉRUBÉ

La 6e édition de C2 Montréal, ce rendez-vous
éclaté rassemblant près de 6000 personnes
provenant de 50 pays, s’est ouverte mercredi
à L’Arsenal. Reconnu pour ses conférenciers
vedettes et ses occasions de réseautage hors
du commun, l’événement of fre cette année
une vitrine au savoir-faire montréalais en ma-
tière d’intelligence artificielle, dans l’espoir
d’attirer investissements et talents.

K A R L  R E T T I N O - P A R A Z E L L I

S ous le grand chapiteau érigé en bordure du
canal de Lachine, le professeur Yoshua Ben-

gio a été l’un des premiers à prendre la parole
mercredi matin. S’avançant tranquillement sur la
scène circulaire, sous les regards de centaines de
visiteurs attentifs, il a donné le ton à la conférence
qui se déroule à Montréal jusqu’à vendredi.

« Je crois que nous sommes à l’aube d’une nou-
velle révolution industrielle », a déclaré le direc-
teur de l’Institut des algorithmes d’apprentis-
sage de Montréal au sujet de l’intelligence arti-
ficielle. Si les précédentes révolutions ont per-
mis à l’être humain d’étendre sa force phy-
sique, a-t-il souligné, celle qui se prépare mettra
en valeur son intellect.

Son exposé a mis la table pour un forum

consacré spécifiquement à l’intelligence artifi-
cielle, le premier du genre organisé dans le ca-
dre de C2 Montréal.

En quête de talents
Au cours des prochains jours, des confé-

rences et des ateliers en tous genres permet-
tront aux visiteurs de se familiariser avec diffé-
rents aspects de la technologie et de découvrir
les occasions qu’offre l’écosystème montréalais.

C2 MONTRÉAL

Place à la prochaine révolution industrielle

C2 MTL

Le directeur de l’Institut des algorithmes d’apprentissage de Montréal, Yoshua Bengio

Pour se rendre à un pôle
situé en périphérie, on
utilise généralement la
voiture, ce qui alourdit le
bilan carbone
Jeanne Robin, directrice générale 
adjointe de Vivre en ville

«
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     61.37     -0.41      -0.66       411
Canadian-Tire                  CTC.A   151.42     -1.01      -0.66       221
Cogeco                            CCA      78.11     -0.40      -0.51         41
Corus                             CJR.B     13.15     -0.07      -0.53       177
Groupe TVA                     TVA.B       3.65      0.01       0.27           1
Jean Coutu                      PJC.A     21.84      0.26       1.20       121
Loblaw                               L        76.07     -0.21      -0.28       486
Magna                              MG       60.11     -0.80      -1.31       806
Metro                              MRU      45.17     -0.10      -0.22       304
Quebecor                        QBR.B    41.29      0.23       0.56       224
Uni Select                        UNS      30.20     -0.23      -0.76         73
Saputo                             SAP      43.64      0.33       0.76       546
Shaw                              SJR.B     28.70      0.10       0.35       540
Dollarama                        DOL    121.26      0.04       0.03       182
Restaurant Brands            QSR      81.23      0.65       0.81       340
Transat A.T.                      TRZ        6.25      0.16       2.63         88
Yellow Media                      Y          4.67      0.04       0.86         71

S&P TSX                          SPTT15419.49  -57.45      -0.37 204849
S&P TX20                        TX20   640.37     -4.14      -0.64   79447
S&P TX60                        TX60   908.33     -4.12      -0.45   88162
S&P TX60 Cap.                TX6C 1004.43     -4.56      -0.45   88162
Cons. de base                 TTCS   555.16     -0.79      -0.14     2677
Cons. discré.                   TTCD   196.98     -0.77      -0.39   13509
Énergie                            TTEN   194.42     -1.87      -0.95   44777
Finance                            TTFS    277.51     -2.32      -0.83   27848
Aurifère                           TTGD   209.48      1.51       0.73 113294
Santé                              TTHC     67.93     -0.92      -1.34     2530
Tech. de l’info                  TTTK      63.78      0.00       0.00     4559
Industrie                          TTIN    218.42      0.78       0.36   11459
Matériaux                        TTMT   239.80      0.05       0.02   77857
Immobilier                       TTRE    298.62      0.20       0.07     4247
Télécoms                         TTTS    167.10      0.43       0.26     2224
Sev. collect.                     TTUT    252.75      1.32       0.52     5206
Métaux/minerals             TXBM   104.74     -0.69      -0.65   48469

TSX Venture                       JX      802.39     -1.28      -0.16   76902

Cameco                           CCO      12.91     -0.40      -3.01     1494
Canadian Natural              CNQ      41.03     -0.25      -0.61     1665
Hydro One                          H        23.43     -0.02      -0.09     1255
Enbridge                           ENB      53.46     -0.14      -0.26     1782
EnCana                            ECA      14.70     -0.43      -2.84     5697
Enerplus                           ERF      11.16     -0.23      -2.02       723
Pengrowth Energy              PGF        1.24     -0.05      -3.88       726
Pétrolière Impériale           IMO      38.81     -0.47      -1.20       752
Suncor Energy                   SU       42.73     -0.28      -0.65     2246
Cenovus Energy                CVE      12.86     -0.15      -1.15     2644
TransCanada                    TRP      63.77      0.25       0.39       983
Valener                             VNR      22.59      0.01       0.04         35

Air Canada                        AC       17.35      0.42       2.48     1275
Bombardier                     BBD.B      2.16      0.07       3.35     4451
CAE                                 CAE      21.41      0.10       0.47       387
Canadien Pacifique            CP     212.45     -0.27      -0.13       295
Chemin de fer CN             CNR    102.49      0.43       0.42     1055
SNC-Lavalin                      SNC      51.58      0.18       0.35       351
Transcontinental              TCL.A     24.12      0.08       0.33       128
TFI International                TFII       27.60     -0.11      -0.40       242

B. CIBC                             CM     106.30     -0.65      -0.61     1693
B. de Montréal                 BMO      91.98     -3.15      -3.31     3058
B. Laurentienne                 LB       53.00     -0.54      -1.01       181
B. Nationale                      NA       53.25     -0.62      -1.15     1452
B. Royale                           RY       93.00     -0.53      -0.57     1932
B. Scotia                          BNS      75.64     -0.53      -0.70     1777
B. TD                                TD       63.04     -0.53      -0.83     2757
Brookfield Asset              BAM.A    51.12     -0.28      -0.54       716
Cominar Real                 CUF.UN    13.21     -0.10      -0.75       348
Corp. Fin. Power               PWF      32.21     -0.12      -0.37       384
Fin. Manuvie                     MFC      23.54     -0.02      -0.08     3465
Fin. Sun Life                     SLF       44.21     -0.95      -2.10     1836
Great-West Lifeco             GWO      33.96      0.09       0.27       506
Industrielle All.                  IAG       50.68     -0.79      -1.53       298
Power Corporation            POW      28.96     -0.05      -0.17       745
TMX                                   X        69.89     -1.46      -2.05         97

Agrium                             AGU    124.08     -1.72      -1.37       337
Barrick Gold                      ABX      22.44      0.24       1.08     3867
Goldcorp                            G        18.39      0.10       0.55     2676
Kinross Gold                       K          5.68      0.04       0.71     4665
Mines Agnico-Eagle           AEM      64.79      0.46       0.72       807
Potash                             POT      22.26     -0.30      -1.33     1111
Teck Resources              TECK.B    24.85     -0.48      -1.89     1514

Fortis                               FTS       44.19      0.43       0.98       529
TransAlta                           TA          7.55      0.04       0.53       611

BlackBerry                        BB       14.90     -0.37      -2.42     2159
CGI                                 GIB.A     65.97      0.19       0.29       320

BCE                                 BCE      60.59      0.16       0.26       993
Manitoba Telecom            MBT      39.53      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     62.68      0.26       0.42       458
Telus                                  T        45.84      0.04       0.09       772

iShares DEX                     XBB      31.74     -0.01      -0.03         41
iShares MSCI                   XEM      31.08     -0.04      -0.13           8
iShares MSCI EMU            XEU      24.68     -0.07      -0.28         16
iShares S&P 500              XSP      27.57      0.06       0.22       164
iShares S&P/TSX              XIC       24.48     -0.11      -0.45       224

ENCANA CORP                  ECA      14.70     -0.43      -2.84     5697
IAMGOLD CORP                IMG        5.87      0.07       1.21     4748
KINROSS GOLD CORP         K          5.68      0.04       0.71     4665
ENSIGN ENERGY               ESI         7.19     -0.08      -1.10     4598
BARRICK GOLD CORP        ABX      22.44      0.24       1.08     3867
LUNDIN MINING CORP       LUN        7.81      0.23       3.03     3831
HB NYMEX CL BULL          HOU        6.97     -0.05      -0.71     3577
iShares S&P TSX 60          XIU       22.75     -0.26      -1.13     3501
MANULIFE FINANCIAL        MFC      23.54     -0.02      -0.08     3465
BANK of MONTREAL         BMO      91.98     -3.15      -3.31     3058

ALIO GOLD INC                 ALO        6.48      0.41       6.75       106
TECSYS INC                      TCS      15.30      0.95       6.62       136
BADGER DAYLIGHTING      BAD      23.09      0.91       4.10       521
PRETIUM RESOURCES       PVG      12.16      0.44       3.75       528
CRH MEDICAL CORP         CRH        7.82      0.27       3.58       211
LUNDIN MINING CORP       LUN        7.81      0.23       3.03     3831
ENDEAVOUR MINING         EDV      21.20      0.59       2.86       458
KIRKLAND LAKE GOLD        KL       10.23      0.28       2.81     2337
AIR CANADA                      AC       17.35      0.42       2.48     1275
NOVAGOLD RESOURCES    NG         5.48      0.10       1.86       465

FORTUNA SILVER               FVI         5.85     -0.38      -6.10     1121
HORIZONS BETAPRO         HVU        5.17     -0.28      -5.14     1477
CARDINAL ENERGY             CJ          6.28     -0.31      -4.70       519
BONTERRA ENERGY          BNE      17.85     -0.63      -3.41       144
VALEANT                           VRX      17.36     -0.60      -3.34       993
BANK of MONTREAL         BMO      91.98     -3.15      -3.31     3058
MEG ENERGY CORP          MEG        5.85     -0.19      -3.15       931
BIRD CONSTRUCTION        BDT        8.72     -0.28      -3.11       151
GUYANA GOLDFIELDS        GUY        5.64     -0.18      -3.09     1196
CAMECO CORP                 CCO      12.91     -0.40      -3.01     1494

FRACO-NEVADA CORP        FNV      98.45      1.06       1.09       415
TECSYS INC                      TCS      15.30      0.95       6.62       136
BADGER DAYLIGHTING      BAD      23.09      0.91       4.10       521
RESTAURANT BRANDS      QSR      81.23      0.65       0.81       340
ENDEAVOUR MINING         EDV      21.20      0.59       2.86       458
ATCO LTD                        ACO.X     51.24      0.54       1.07       157
AGNICO EAGLE MINES      AEM      64.79      0.46       0.72       807
PRETIUM RESOURCES       PVG      12.16      0.44       3.75       528
CANADIAN NATIONAL         CNR    102.49      0.43       0.42     1055
FORTIS INC                       FTS       44.19      0.43       0.98       529

BANK of MONTREAL         BMO      91.98     -3.15      -3.31     3058
AGRIUM INC                     AGU    124.08     -1.72      -1.37       337
VERMILION ENERGY          VET      44.99     -1.13      -2.45       560
LINAMAR CORP                 LNR      62.70     -1.10      -1.72       173
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   151.42     -1.01      -0.66       221
SUN LIFE FINANCIAL          SLF       44.21     -0.95      -2.10     1836
GENWORTH MI CANADA     MIC      32.46     -0.93      -2.79       139
MAGNA INTL INC               MG       60.11     -0.80      -1.31       806
INDUSTRIAL                      IAG       50.68     -0.79      -1.53       298
METHANEX CORP               MX       59.17     -0.70      -1.17       219
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 

S&P TSX

15 419,49 ▼
-57,45
-0,4%

New York
S&P 500

2404,39 ▲ +5,97
+0,3%

NASDAQ

6163,02 ▲ +24,31
+0,4%

DOW JONES
21 012,42 ▲ +74,51

+0,4%

PÉTROLE

51,36
-0,11 $US

-0,2%
             ▼

OR

1253,10
-2,40 $US

-0,2%
             ▼

DOLLAR CANADIEN

74,29
+0,16 $US

+0,2%
             ▲

1$US = 1,3460

66,39

+0,25 EURO

1 EURO = 1,5063

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2520,67 - 4,17     3,78

IQ120 2545,63 - 4,33     2,95

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

E n réduisant sa note de
« Aa3 » à « A1 » avec une

perspective stable, l’agence a es-
timé que «la solidité financière
de la Chine va quelque peu s’éro-
der au cours des années qui vien-
nent, le volume total de la dette
continuant à grossir tandis que le
potentiel de croissance ralentit».

Le ministère chinois des Fi-
nances a rejeté l’évaluation de
Moody’s, accusant l’agence
d’avoir surestimé les dif ficul-
tés du pays.

La croissance économique
du géant asiatique est tombée
en 2016 à 6,7 %, soit son plus
mauvais score depuis
un quar t de siècle.
Du fait du vieillisse-
ment de la population
et du ralentissement
des investissements
et de la productivité,
Moody’s dit désor-
mais s’attendre à la
voir plonger aux alen-
tours de 5 % par an
sur les cinq années à
venir, un chiffre très inférieur
aux prévisions of ficielles qui
tablent sur plus de 6,5 % en
moyenne durant le 13e plan
quinquennal (2016-2020).

Après des décennies de
croissance à deux chiffres, le
régime communiste s’efforce
désormais de soutenir l’écono-
mie en investissant massive-
ment dans les infrastructures
et en maintenant des taux d’in-
térêt très bas, mais cette poli-
tique a créé une bulle finan-
cière, notamment dans l’immo-

bilier, qui inquiète le Fonds
monétaire international (FMI).

Le FMI a ainsi reproché le
mois dernier à Pékin de privilé-
gier la croissance à court terme
au détriment de l’assainisse-
ment de son système financier.

Les réformes prévues par le
régime communiste pour com-
battre les risques financiers
pourront « ralentir, mais pas
empêcher une augmentation de
la dette » du pays, a obser vé
Moody’s dans un communiqué.

Moody’s s’inquiète particu-
lièrement de la dette des entre-
prises d’État, souvent défici-

taires, et qui siphon-
nent une grande par-
tie des crédits ban-
caires, au détriment
du secteur privé. Si
Pékin af fiche sa vo-
lonté de réformer le
secteur public, «nous
pensons que ces efforts
de réforme n’auront
pa s  su f f i s ammen t
d’impact, ni (n’inter-

viendront) suf fisamment vite,
pour éviter une érosion » du
profil financier chinois, selon
l’agence de notation.

«Coup psychologique»
Moody’s n’avait plus réduit

depuis 1989 la note de la dette
chinoise, qui n’avait fait que
monter depuis à mesure de
l’émergence économique du
pays. La nouvelle a initialement
pénalisé les marchés boursiers
et le yuan, mais les places de
Shanghai  et  de Shenzhen

comme la devise nationale
avaient pratiquement ef facé
leurs pertes à la mi-journée.

«Psychologiquement, c’est un
coup que la Chine va mal pren-
dre et qui reflète la montée de la
pression financière», a observé
Christopher Balding, profes-
seur à l’École de commerce
HSBC à Shenzhen. En même
temps, «ça n’a pas énormément
d’importance parce que l’essen-
tiel de la dette chinoise est dé-
tenu par des acteurs étatiques
ou quasi étatiques et très peu
par des étrangers», a-t-il déclaré
à l’agence Bloomberg.

La dette totale de la Chine re-
présentait 256% du PIB à la fin
de l’an dernier. Mais la dette ex-
térieure n’en représente qu’envi-
ron 12%. La seule dette publique
devrait quant à elle atteindre
45% du PIB d’ici à la fin de la dé-
cennie, prévoit Moody’s.

Pour Liao Qun, économiste
à la Citic Bank International à
Hong Kong, « cela fait l’ef fet
d’une douche froide au moment
où tout le monde est optimiste
envers l’économie de la Chine».
Selon lui, les risques qui pe-
saient fin 2016 sur l’économie
chinoise, particulièrement la
menace d’une guerre commer-
ciale avec l’Amérique de Do-
nald Trump, ont reculé.

« Cet abaissement n’a aucun
sens», tranche l’économiste, au
vu des meilleures per for-
mances de l’économie chinoise
depuis le début de l’année.

Agence France-Presse

Moody’s abaisse la note de la Chine à «A1»

FRED DUFOUR AGENCE FRANCE-PRESSE

Le FMI a reproché le mois dernier à Pékin de privilégier la croissance à court terme.

dans la même direction. On constate des écarts
particulièrement prononcés pour les visiteurs du
Parc technologique de Québec (+103% par rap-
port au quartier Saint-Roch), du pôle Fleurimont
de Sherbrooke (+120 % par rapport au centre-
ville) et du parc industriel Dessureault de Trois-
Rivières (+63% par rapport au centre-ville).

Concentrer les emplois
Selon Vivre en ville, ces résultats s’expli-

quent principalement par le fait que les pôles si-
tués en périphérie sont mal desservis par les
transports collectifs et que les visiteurs parcou-
rent de grandes distances pour les atteindre.

L’organisation incite donc les entreprises et
les gouvernements à concentrer les emplois
dans les pôles centraux, où la densité de la po-
pulation et l’accès aux services de transport
sont au rendez-vous.

« Il y a beaucoup de compagnies qui se présen-
tent comme des entreprises écoresponsables. Mais
ce qu’on montre avec l’étude, c’est que l’écores-
ponsabilité passe par les choix de localisation, fait
remarquer Jeanne Robin. Si on ne considère par
la localisation, à notre avis, on ne peut pas se dé-
crire comme une entreprise écoresponsable. »

La directrice générale adjointe admet que la
mise en service du Réseau électrique métropo-
litain (REM) pourrait changer le portrait, no-
tamment au Quartier DIX30, mais elle demeure

sur ses gardes. «Le manque d’accessibilité géné-
ral du DIX30 va être en partie compensé par le
REM, mais sans doute pas suf fisamment pour
complètement renverser la tendance», dit-elle.

«Activité accrue» au centre-ville
Cela dit, la densification souhaitée par Vivre en

ville est en marche, si on en croit le plus récent
rapport de la firme de courtage immobilier New-
mark Knight Frank Devencore. L’étude dévoilée
mardi fait état d’une «activité accrue» dans le mar-
ché de bureaux au centre-ville de Montréal, mal-
gré l’abondance persistante d’espaces disponibles.

«À mesure que la concurrence pour attirer et
retenir les jeunes employés talentueux devient de
plus en plus vive, les locataires qui cherchent à
renouveler leur bail ou à emménager dans de
nouveaux locaux reconnaissent les avantages
stratégiques inhérents à l’emplacement de leurs
lieux de travail, incluant l’accès au métro et aux
lignes du REM», écrit-on.

Le taux de disponibilité des bureaux du cen-
tre-ville à la fin du premier trimestre de 2017
était de 12,1 %, comparativement à 12,3 % à pa-
reille date l’an dernier. Les espaces disponibles
sont plus nombreux dans le corridor de la rue
Sherbrooke (22,7 %) et plus rares dans le Quar-
tier international (6,2%).

Le Devoir
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«On veut attirer du talent, affirme Jean-Fran-
çois Gagné, le président-directeur général de
l’entreprise Element AI, qui a précédé le profes-
seur Bengio sur scène. On veut que les gens
voient que Montréal est une ville qui est dyna-
mique, intéressante, où ils peuvent avoir une
carrière de pointe dans un secteur majeur. »

«L’objectif des trois jours est collectif, dit-il. On
veut mettre en valeur l’écosystème montréalais et
permettre aux gens de voir de quelle manière,
dans leur quotidien, l’intelligence artificielle va
prendre une place et comment ils peuvent faire
partie du changement. »

Événement idéal
Element AI, c’est cette jeune entreprise qué-

bécoise lancée of ficiellement l’automne der-
nier, qui permet aux organisations de prendre
le virage de l’intelligence ar tificielle. « Nous
sommes au confluent des centres de recherche en
intelligence artificielle, des grandes entreprises et
des start-ups. Notre travail est d’investir des res-
sources et de l’argent dans des projets qu’on déve-
loppe en collaboration avec un ou plusieurs de
ces joueurs-là», résume M. Gagné.

Le dirigeant d’Element AI croit que C2 Mont-
réal est l’endroit idéal pour organiser le forum
qu’il a contribué à mettre sur pied. «C’est l’une
des rares plateformes du genre à Montréal avec
une visibilité internationale. Ce qui se passe au
Québec, en Ontario et dans le reste du Canada,
c’est spécial. On veut que les gens le sachent et on
veut que l’attention internationale soit là. »

«Le format de C2 Montréal est extraordinaire,
poursuit-il, parce que l’événement offre des occa-
sions d’échanger avec les gens. »

Une grappe pour tous
Jean-François Gagné voit par ailleurs d’un bon

œil la création prochaine d’une «super-grappe»
en intelligence artificielle à Montréal, qui permet-
tra selon lui de faire le pont entre les centres de
recherche et les entreprises de différentes tailles.

«La grappe va être un joueur plus neutre qui va
encourager l’essor de l’intelligence artificielle, pré-
dit-il. On veut s’assurer qu’il y a un terrain de jeu
neutre, pour que tous les acteurs du privé puissent
s’épanouir et que les start-ups aient leur place.»

Le Devoir
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La dette totale
de la Chine
représentait
256% du PIB
à la fin de l’an
dernier
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Le directeur de la Banque du Canada, Stephen Poloz

A N D Y  B L A T C H F O R D

Ottawa — Des incertitudes continuent de
porter ombrage à la performance de l’éco-

nomie canadienne depuis le début de l’année, a
indiqué mercredi la Banque du Canada en an-
nonçant qu’elle maintenait son taux d’intérêt di-
recteur à 0,5 %.

Dans les explications accompagnant sa plus
récente décision, la banque centrale a évoqué
la faiblesse de la croissance des salaires et de
l’inflation sous-jacente pour faire valoir que
l’économie pouvait encore s’améliorer. Mais
la Banque du Canada n’a pas manqué de souli-
gner les points forts de l’économie depuis le
début de l’année, notamment en ce qui a trait
au marché du travail ,  aux dépenses des
consommateurs et au marché immobilier.
Dans sa déclaration de mercredi, la Banque a
même ajouté les investissements des entre-
prises à cette liste.

« Les données économiques récentes sont en-
courageantes, a indiqué la Banque. Les dépenses
de consommation et le secteur du logement de-
meurent robustes dans un contexte d’améliora-
tion du marché du travail, ce qui s’observe de
plus en plus dans les régions. »

La déclaration de la banque centrale a aussi
noté que les récentes mesures gouvernemen-
tales destinées au marché immobilier pou-
vaient avoir contribué aux meilleures pers-
pectives de l’endettement des ménages, mais
que ces règles n’avaient pas encore eu pour
effet « de ralentir de façon notable les marchés
du logement ».

Plusieurs économistes ont noté par la suite
que le ton employé par la Banque dans son
bref communiqué était un peu plus optimiste
que ce à quoi ils s’attendaient. « Un message
clair est intégré à ces 300 mots et il dit que la
Banque du Canada n’est pas ef frayée par le
marché du logement ou par les discussions
commerciales à venir », a estimé Frances Do-
nald, économiste principale pour Gestion
d’actifs Manuvie. « Ils maintiennent le cap,
ont bon espoir par rapport à la voie de la crois-
sance et ne sont pas inquiétés par la récente
décélération de l’inflation. »

La grande majorité des analystes s’atten-
daient à ce que le gouverneur de la banque
centrale, Stephen Poloz, garde son taux direc-
teur inchangé pour une 15e décision consécu-
tive — surtout parce que plusieurs éléments

inconnus relevés par le passé par la banque
sont toujours présents, notamment en ce qui a
trait aux politiques américaines en matière de
commerce et d’imposition.

Malgré tout, Jimmy Jean, un économiste
principal chez Desjardins, a écrit dans une note
à ses clients que la banque semblait étonnam-
ment moins inquiète des développements au
sud de la frontière. « M. Poloz semblait rassuré
par ce qu’il a entendu lors de sa rencontre avec
(le secrétaire américain au Trésor Steven)
Mnuchin lors du sommet du G7 », a écrit
M. Jean. «Peut-être a-t-il obtenu de l’information
privilégiée? Dans tous les cas, la déclaration va
dans le sens d’une révision de la trajectoire de la
politique monétaire au Canada.»

La Presse canadienne

La Banque du Canada maintient son taux
directeur à 0,5%, mais se fait plus rassurée

P A T R I C E  B E R G E R O N

Q uébec — Amir Khadir est actuellement à
Mexico pour revoir de fond en comble

l’Accord de libre-échange nord-américain
(ALENA), à l’instar de Donald Trump, mais pas
du tout pour les mêmes raisons.

Si le député de Québec solidaire (QS) recon-
naît que le président américain «met le doigt sur
le bobo », il se défend d’être dans le même
camp : M. Trump veut « empirer le problème »,
tandis que M. Khadir dit vouloir un « change-
ment total au profit des peuples ».

Rappelons que l’accord commercial en vi-
gueur depuis plus de 20 ans entre les États-
Unis, le Mexique et le Canada est remis en
question depuis que Donald Trump a menacé
de le déchirer s’il n’est pas renégocié en faveur
des Américains.

Amir Khadir prend part jusqu’à dimanche à
un vaste forum en vue de concerter des luttes
dans les trois pays, constituer un « front so-
cial », afin que les rondes de pourparlers à venir
se fassent «dans l’intérêt des travailleurs et des
populations », peut-on lire dans la documenta-
tion de QS. Des délégués de la Fédération des
travailleurs du Québec (FTQ) et de la Confédé-
ration des syndicats nationaux (CSN) sont
aussi présents.

Selon le député de gauche, il aurait mieux
valu au fond qu’il n’y ait jamais d’accord de li-
bre-échange comme celui qui est entré en vi-
gueur le 1er janvier 1994. En dépit de la hausse
des PIB des pays membres, les revenus des tra-
vailleurs ont stagné ou chuté, a-t-il soutenu.
«Pour les grandes entreprises, c’est un pactole in-
croyable, mais pour les sociétés, c’est un échec »,
a-t-il résumé, en ajoutant que ce type de libre-
échange a contribué à l’ascension de figures
comme Trump aux États-Unis et Marine Le
Pen en France. « La soi-disant prospérité a été
au service des gens à la tête des grandes corpora-
tions», estime M. Khadir.

Les mouvements sociaux et les syndicats
réunis à Mexico réclament un nouvel « ac-
cord social », avec de meilleures garanties
environnementales, une protection accrue
des travailleurs, une prospérité partagée, et
surtout, une souveraineté restituée aux gou-
vernements nationaux, a indiqué le député
de QS. Il rejette totalement une renégocia-
tion axée sur le donnant-donnant, le compro-
mis, des concessions qui seraient deman-
dées en échange de ces revendications. « Ça,
c’est le paradigme des grandes corporations, il
faut sor tir de ce cadre », a tranché le parle-
mentaire de gauche.

M. Khadir espère rencontrer la ministre
canadienne des Af faires étrangères, Chr ys-
tia Freeland, qui est aussi à Mexico à propos
de l’ALENA. Il dit ne pas savoir quelles sont
les orientations du gouvernement Trudeau
dans ce dossier, mais il veut les influencer.
« J’espère que tout est possible, que des gens
vont se réveiller, a conclu l’élu de QS. J’espère
qu’on ne va pas continuer dans le chemin qui
nous a conduits dans le désarroi politique éco-
nomique mondial qui fait qu’on a Le Pen qui
menace en France, et Trump élu aux États-
Unis. Tout ça, c’est le produit de ce genre d’ap-
proche économique. »

Le gouvernement Trudeau s’est exprimé
en faveur de l’ALENA et du renforcement des
échanges entre les pays membres. Le pre-
mier ministre a af fecté 11 ministres à des
États américains clés pour promouvoir
l ’ALENA et l ’ouver ture des frontières.
Mme Freeland a affirmé mardi qu’il était sim-
plement logique que l’accord qui existe de-
puis 23 ans soit « modernisé » par les trois
pays membres.

Selon les données, de 1993 à 2016, les expor-
tations canadiennes vers les États-Unis ont aug-
menté de 4,5 % par an en moyenne, tandis que
celles vers le Mexique ont crû de 9,9% par an.

La Presse canadienne

ALENA

Amir Khadir
prend part à un
forum à Mexico 

L e bond des exportations en
mars ne suffit pas à épon-

ger la faiblesse des deux mois
précédents. Le commerce in-
ternational vient donc amputer
la croissance économique du
Québec au premier trimestre.

Les expor tations du Qué-
bec ont augmenté de 10,6 %
en mars, multipliant par qua-
tre la hausse de 2,6 % obser-
vée à l’échelle canadienne.
Mais au cumul pour le pre-
mier trimestre, le volume est
inférieur de 1,8 % à celui du
trimestre correspondant en
2016, contre une baisse de
0,8 % au Canada, selon les
données de l’Institut de la sta-
tistique du Québec (ISQ).

Les expor tations vers les
États-Unis ont augmenté de
20,9 % en mars, représentant
68,8 % des exportations québé-
coises. Vers l’Europe, elles
augmentent de 33,1 % et repré-
sentent 15,1 % des expor ta-
tions du Québec. La progres-
sion est de 36,6 % vers l’Asie,
ce continent comptant pour
8,9 % des exportations québé-
coises en mars.

Pour leur part, les importa-
tions de marchandises du
Québec ont augmenté de 0,9%
en mars, contre une baisse de

0,3 % au Canada. Leur volume
cumulatif pour le premier tri-
mestre est cependant inférieur
de 0,6 % au niveau enregistré
pour le même trimestre en

2016, alors qu’il était en
hausse de 2 % au Canada. Les
importations en provenance
des États-Unis ont augmenté
de 21,9%.

«En volume, le rebond des ex-
portations en mars n’empêche
pas ces dernières d’être les plus
faibles pour un premier trimes-
tre en trois ans », a noté Marc
Pinsonneault. L’économiste
principal à la Banque Natio-
nale croit toutefois que cette
donnée pourrait être révisée à
la hausse. « Mais pour le mo-
ment, la faiblesse du volume
des exportations en janvier et
février fait en sorte que le com-
merce international a retran-
ché à la croissance économique
au premier trimestre. »

« À moins que le dif férend

commercial avec les États-Unis
ne s’aggrave profondément,
nous croyons toujours que les
exportations québécoises seront
relancées en 2017, en particu-

lier par l’expansion
continue de l’écono-
mie américaine et le
taux de change favo-
rable avec le billet
ver t. Selon nous, le
commerce internatio-
nal devrait contribuer
au fait que la crois-

sance économique du Québec
s’établira à 1,7 % en 2017 », a
ajouté Marc Pinsonneault.

Son homologue au Mouve-
ment Desjardins, Hélène Bé-
gin, est moins af firmative.
L’économiste maintient que
« l’économie du Québec devrait
connaître une bonne croissance
du PIB réel au premier trimes-
tre en dépit du recul des expor-
tations internationales ». S’il
n’est pas certain que celles-ci
se redresseront à compter du
deuxième trimestre, ajoute-t-
elle, « l’économie est toutefois
bien soutenue par les ménages,
ce qui devrait permettre au PIB
réel de maintenir une bonne vi-
tesse de croisière».

Le Devoir

Un trimestre difficile pour le
commerce international du Québec

L e bénéfice net de BMO Groupe financier a
augmenté de 28 % au deuxième trimestre

clos le 30 avril 2017, permettant une hausse de
5 % du dividende trimestriel. La Banque de
Montréal a ouvert le bal des publications de ré-
sultats trimestriels des banques mercredi. Le bé-
néfice net de BMO Groupe financier a augmenté
de 28% au deuxième trimestre, à 1,25 milliard ou
1,84$ par action. Son bénéfice ajusté s’est amé-
lioré de 12% à 1,29 milliard ou 1,92$ par action.

Dans le segment Particuliers et entreprises au
Canada, le bénéfice a augmenté de 1% à 531 mil-
lions, celui de Gestion de patrimoine de 86% à
251 millions et celui de BMO Marché des capi-
taux de 12% à 321 millions. Aux États-Unis, le bé-
néfice dans le segment Particuliers et entreprises
a reculé de 7% à 248 millions. La perte nette des
Services d’entreprise s’est située à 103 millions,
comparativement à 241 millions il y a un an.

Le chef de la direction, Bill Downe, a fait res-
sortir que « la croissance de la clientèle, des prêts
et des dépôts se poursuit au sein des Services ban-
caires Particuliers et entreprises au Canada».

La dotation à la provision pour per tes sur
créances a totalisé 259 millions, en hausse de
58 millions au regard de la même période un an
plus tôt. Le rendement des capitaux propres cor-
porels attribuables aux actionnaires ordinaires a
été de 15,7%, contre 12,8% un an plus tôt et, après
ajustement, il s’est situé à 15,9%, contre 14,8%.

La Banque de Montréal a annoncé que son
conseil d’administration a déclaré un dividende
trimestriel de 90 ¢ par action pour le troisième
trimestre de l’exercice 2017, en hausse de 2¢.

Avec La Presse canadienne
Le Devoir

Le bénéfice de BMO
augmente de 28 %

McCarthy Tétrault 
s’installe à New York
Le cabinet d’avocats McCarthy Tétrault ouvre
un bureau à New York dont la mission est
d’«appuyer les cabinets d’avocats, les sociétés de
capital d’investissement privé et les clients amé-
ricains dans la gestion de leurs affaires juri-
diques au Canada», peut-on lire dans le com-
muniqué. Consacré exclusivement à la pratique
du droit canadien, ce nouveau bureau sera di-
rigé par un nouvel associé directeur, Mark Ad-
kins. Il est dit de cet avocat qu’il possède «une
vaste expérience des fusions et acquisitions et du
droit des affaires canadiens».

Le Devoir

La Fed pour une hausse 
des taux «bientôt»
Washington — La majorité du Comité moné-
taire de la Banque centrale américaine (Fed)
penche pour une nouvelle hausse des taux d’in-
térêt «bientôt », mais certains ont souligné les
incertitudes sur la politique de relance du prési-
dent Donald Trump, selon les minutes de la
dernière réunion du comité publiées mercredi.
Plusieurs attendent des clarifications sur les
projets économiques de Donald Trump et s’in-
quiètent des risques pour la stabilité financière

d’un assouplissement de la régulation finan-
cière. Ils espèrent aussi qu’une «clarification
des perspectives budgétaires ôterait une source
d’incertitude». À cet égard, beaucoup de parti-
cipants au Comité «continuent de considérer la
possibilité d’une politique budgétaire expan-
sionniste aux États-Unis comme un risque à la
hausse pour leurs prévisions économiques».

Au cours de cette réunion, la banque cen-
trale a également indiqué son intention de
commencer à réduire «cette année» les actifs
accumulés à son bilan pendant sa politique
exceptionnelle de soutien à l’économie.

Agence France-Presse

Pour les grandes
entreprises, c’est un pactole
incroyable, mais pour les
sociétés, c’est un échec
Amir Khadir, député de Mercier, 
au sujet de l’ALENA

«
»

«Le rebond des exportations en
mars n’empêche pas ces dernières
d’être les plus faibles pour un
premier trimestre en trois ans»
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DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

Près U DE M - 6 1/2 libre
Terrasse, électros inclus. 

Chauffé. Pers. tranq. 1 600 $.
Réf. & enq. crédit néc. Écrire à 
bertingiasson@hotmail.com

ROSEMONT / PETITE PATRIE
Libre immédiatement

3 1/2  haut de triplex, 1 CAC 
fermée, rénové et chauffé,

propriétaires occupants, entrées 
lav/séc., sur Viau entre Beaubien 

et Bellechasse, 5 min. du Parc 
Maisonneuve, non fumeur, pas 

d'animaux. 760 $.   514-349-0493

ROSEMONT / PETITE-PATRIE 
3 1/2 chauffé, h-duplex, n-fumeur, 

pas animaux. JUILLET. 675 $
514-727-8129

ROSEMONT / PETITE-PATRIE
Petit 4 1/2 rue Bélanger, 2e. Idéal 

personne seule. Non-fumeur. 
Pas d'animaux. 514-259-8874

VIEUX-ROSEMONT - grand 6 1/2
Haut-duplex près Masson,  2 ch.

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

fermées, 1 salon double, SDB 
rénovée, pl. bois. A/C. JUILLET 

1 250 $   514-725-3120

VILLE-MARIE - 3 1/2 AU RDC
Magnifique terrasse privée, rénové, 

1 CAC, 4 électros inclus. Près 
CHUM, UQAM, SRC. Foyer. JUIN 

1 200 $     514-528-8273
165

PROPRIÉTÉS À LOUER

GÎTE À VENDRE 
Clé en main (B&B) - Île Anticosti 

Hélène  579-488-0323

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

176

CHALETS À LOUER

177

GÎTES, SÉJOURS
ET COUETTES / CAFÉ

307

LIVRES ET DISQUES

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

CHARME ET VUE
IMPRENABLE !

Pour vos fêtes de famille ou
d'amis, louez cette magni-
fique résidence de tourisme
à Trois-Pistoles. Vaste terrain
éloigné de la route 132 avec
vue magnifique sur le fleuve
et les îles. Ski à proximité.
Grande salle à manger. Très
bien équipée. 6 ch. avec SDB
privées. Jusqu'à 14 pers.
Min. 3 nuits.

819-771-9442 
chaletsauquebec.com 

FICHE 14098

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Avril, mai, octobre et novembre 2017 : 2 000 $ / mois
Septembre et décembre 2017: 2 500 $ / mois

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

I • N • D • E • X
REGROUPEMENTS  DE  RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES

400 • 499 OFFRES D’EMPLOI

500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES
ET DE SERVICES

600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour lʼédition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322
Télécopieur: 514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

J É R Ô M E  C A R T I L L I E R
C L É M E N T  Z A M P A

à Bruxelles

Q uelques heures après l’ap-
pel à « la paix» lancé mer-

credi au Vatican avec le pape
François, Donald Trump, qui
participe jeudi à son premier
sommet de l’OTAN, a promis
à Bruxelles de « remporter la
bataille » contre le terrorisme.

«C’est l’honneur d’une vie de
rencontrer Sa Sainteté le pape
François. Je quitte le Vatican
plus déterminé que jamais à
œuvrer pour la paix dans notre
monde », a twitté le président
américain à l’issue de ce face-
à-face d’une demi-heure, entre
deux hommes aux antipodes.

«Merci, merci, je n’oublierai
pas ce que vous avez dit », avait-
il lancé un peu plus tôt en pre-
nant congé de son hôte, s’ex-
clamant ensuite : « C’est vrai-
ment quelqu’un !»

Le Vatican s’est limité à un
bref communiqué au langage
très policé, évoquant des « dis-
cussions cordiales » et « la sa-
tisfaction de bonnes relations
bilatérales ».

Et le pape a voulu pointer un
« engagement commun en fa-
veur de la vie et de la liberté re-
ligieuse et de conscience».

M. Trump a autorisé des en-
treprises à refuser de financer
la prise en charge de la contra-
ception de leurs employés, blo-
qué le financement d’ONG in-
ternationales soutenant l’avor-
tement et nommé à la Cour su-
prême un juge conser vateur
étiqueté anti-avortement.

De quoi contenter la moitié
conservatrice de l’électorat ca-
tholique qui a voté pour lui,
mais aussi le pape. Car malgré
son image de « révolution-
naire», François reste un strict
gardien du dogme.

Les deux hommes ont aussi
échangé sur « la promotion de
la paix dans le monde », dont
« le dialogue interreligieux » au
Moyen-Orient, et Donald
Tr ump a promis d’af fecter
300 millions de dollars à la
lutte contre la famine.

Le Saint-Siège s’est permis
seulement une vague allusion
aux barrières à l’immigration,
point de discorde le plus fla-
grant entre le président améri-
cain et le pape.

De prime abord, pourtant,
les sujets de dissension sont
innombrables.

Le pape, pourfendeur de la
prolifération des armes et du
libéralisme qui exclut les plus
f a i b l e s ,  a - t - i l  é v o q u é  l e s
contrats de 110 milliards de
dollars de vente d’armement
signés samedi à Riyad ou les
coupes budgétaires prévues
aux États-Unis dans les pro-
grammes sociaux ? Ou encore
la question du changement cli-
matique ? Mystère.

Le président républicain a
of fert au pape les cinq livres
écrits par Martin Luther King,
dont un signé de la main du
Prix Nobel de la paix.

François a pour sa part re-
m i s  à  M . T r u m p  u n  m é -
daillon symbole de paix. « Je
vous le donne pour que vous
soyez un instrument de paix »,
a-t-il expliqué.

Deux heures après cette ren-
contre, son avion présidentiel
Air Force  One se posai t  à
Bruxelles, placée sous haute sé-

curité, pour une visite éclair de
30 heures, dans une ville qu’il a
déjà qualifiée de «trou à rat».

Au programme, rencontres
avec les dirigeants de l’Union
eur opéenne  e t  des  che fs
d’État, puis participation jeudi
après-midi à sa première réu-
nion de l’OTAN.

À Bruxelles, ses critiques

contre l’Alliance atlantique,
qu’il avait jugée « obsolète »
avant de se rétracter, ont semé
le trouble.

« Nous allons rempor ter la
bataille » contre le terrorisme,
a lancé M. Trump en présence
du premier ministre belge,
Charles Michel, estimant que
d’« énormes progrès » avaient

déjà été réalisés.
Dans le même temps, plu-

sieurs milliers de personnes
— 6000 selon la police, 10 000
selon les organisateurs — se
rassemblaient à Br uxelles
dans une ambiance bon en-
fant pour protester contre sa
venue et contre la politique de
l’OTAN.

Agence France-Presse

Trump ravi d’avoir rencontré le pape : «C’est vraiment quelqu’un !»
Le président des États-Unis s’est envolé peu après pour Bruxelles, où il participera à son premier sommet de l’OTAN

Donald Trump
attendu de pied
ferme au G7
Taormina — Le président
Trump est attendu de pied
ferme vendredi à Taor-
mina, en Sicile, par ses par-
tenaires du G7, qui espè-
rent en savoir davantage
sur les intentions du leader
de la première puissance
mondiale. Que décidera-t-il
sur le réchauffement clima-
tique, l’Accord de Paris, le
commerce international ou
encore la Corée du Nord?
Autant de questions que les
autres pays du G7 et
l’Union européenne conti-
nuent à se poser plus de
quatre mois après l’entrée
en fonction du 45e président
des États-Unis. Et rien ne
dit qu’ils auront des ré-
ponses. De fait, les travaux
préparatoires ont été com-
pliqués par la difficulté
d’appréhender les orienta-
tions du nouveau gouverne-
ment américain, mais aussi
par les changements ré-
cents ou à venir à la tête de
plusieurs pays membres du
G7. La Grande-Bretagne est
en pleine campagne électo-
rale avant le scrutin du
8 juin et le président fran-
çais, Emmanuel Macron,
participe à son premier G7
depuis son élection le
7 mai, tout comme
M. Trump.

ALESSANDRA TARANTINO AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président américain Donald Trump a rencontré le pape François en compagnie de sa fille Ivanka et de sa femme, Melania.

D A M I A N  W R O C L A V S K Y  
C A R O L A  S O L É

à Brasília

L’ armée a été déployée mercredi pour proté-
ger les bâtiments publics à Brasília, où la

police a repoussé à l’aide de gaz lacrymogène
les dizaines de milliers de manifestants qui ten-
taient de rejoindre le palais présidentiel pour
exiger le départ du chef de l’État, Michel Te-
mer, accusé d’avoir autorisé des pots-de-vin.

«Actuellement, il y a des troupes fédérales ici,
au palais d’Itamaraty [siège du ministère des
Affaires étrangères] et d’autres troupes arrivent
pour assurer la protection des bâtiments ministé-
riels », a annoncé le ministre de la Défense,
Raul Jungmann, devant la presse.

Les heurts ont éclaté au moment où la foule
déferlait dans le centre de la capitale brési-
lienne, en direction du palais du Planalto : la po-

lice a fait barrage en utilisant des grenades la-
crymogènes, certains manifestants répliquant
par des jets de pierres.

Envahi par les protestataires qui ont «déclen-
ché un incendie dans une salle », le ministère de
l’Agriculture a dû être évacué dans l’après-midi,
selon son service de presse.

« Dehors Temer ! », scandait le cor tège de
35 000 personnes, d’après une évaluation des
autorités locales, qui ont recensé 500 cars en
provenance de tout le Brésil.

Certains des manifestants portaient des t-
shirts rouges avec le slogan « Pas un droit de
moins », rejetant aussi la cure d’austérité impo-
sée par le président conservateur.

Francisca Gomes, une concierge de 59 ans
venue de São Paulo, portait avec trois cama-
rades un cercueil en carton noir sur lequel on
pouvait lire «Repose en paix Temer».

« C’est la fin de ce gouvernement putschiste »,

af firme-t-elle, faisant allusion à la façon dont
Michel Temer, 76 ans, a accédé au pouvoir en
2016, en remplacement de la dirigeante de
gauche Dilma Rousseff, destituée par le Parle-
ment pour maquillage des comptes publics.

Ces manifestations ont été convoquées no-
tamment par plusieurs syndicats et le Parti des
travailleurs (PT, gauche) de Mme Rousseff.

Leur succès risque d’accentuer la pression
sur le chef de l’État, au pouvoir jusqu’à fin 2018.

Rejetant fermement cette option, M. Temer
est toutefois menacé par un possible éclate-
ment de sa coalition tandis qu’une enquête a
été ordonnée par la Cour suprême et que plu-
sieurs motions ont été déposées pour tenter
d’obtenir sa destitution.

La pression populaire, qui avait beaucoup
pesé dans l’éviction de Mme Roussef f en
août 2016, pourrait également sceller le sort du
chef de l’État, veut croire Dorival Pereira, un

commerçant de 60 ans qui a voyagé pendant
18 heures en provenance de l’État du Mato
Grosso do Sul pour manifester à Brasília.

En vertu de la Constitution, si M. Temer est
destitué ou démissionne, la Chambre des dépu-
tés sera chargée de désigner son successeur
dans les 30 jours.

Mais beaucoup de Brésiliens refusent ces
élections indirectes, en raison du prestige terni
du Parlement, dont des dizaines de membres
sont visés par des enquêtes pour corruption.

Les Brésiliens sont exaspérés par les scan-
dales de corruption qui s’enchaînent ces der-
nières années, surtout le dernier, gigantesque,
entourant le géant pétrolier Petrobras, qui a
éclaboussé une grande partie de la classe poli-
tique. Dans cette affaire, le chef de l’État est ac-
cusé d’obstruction à la justice.

Agence France-Presse

La pression s’accentue sur Temer, l’armée a été déployée à Brasília

Bruxelles — L’OTAN a décidé mercredi de
rejoindre la coalition internationale contre le
groupe djihadiste État islamique (EI) en Irak
et en Syrie emmenée par Washington, comme
le réclament depuis plus d’un an les États-
Unis. Donald Trump espérait arracher cette
concession malgré l’opposition de pays
comme l’Italie et la France, qui craignent que
cela n’écorne l’image de l’Alliance dans le
monde arabe. M. Trump compte aussi profi-
ter de ce sommet pour demander aux 27 pays

alliés des États-Unis au sein de l’Alliance de
faire davantage dans la lutte contre le terro-
risme et d’augmenter leurs budgets militaires
afin de réduire leur dépendance vis-à-vis de
Washington. Les autres pays de l’Alliance es-
pèrent de leur côté que ce sommet sera l’occa-
sion pour M. Trump de réaffirmer l’engage-
ment des États-Unis en faveur de la défense
collective, le principe du « tous pour un » en
cas d’agression, inscrit à l’article 5 du traité
de Washington.

L’OTAN rejoint la coalition anti-EI
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Des centaines de personnes se sont rassemblées mercredi à Taipei et ont bruyamment célébré l’arrêt de la Cour constitutionnelle.

A M B E R  W A N G
M I C H E L L E  Y U N

à Taipei

L a justice taïwanaise a rendu
mercredi une décision his-

torique sur le mariage gai, qui
va permettre à l’île de devenir
le premier territoire asiatique
à légaliser les unions entre
personnes du même sexe.

Des centaines de personnes
rassemblées à Taipei  ont
bruyamment célébré l’arrêt de
la Cour constitutionnelle qui a
estimé qu’en af firmant qu’un
contrat de mariage ne pouvait
être conclu qu’entre un homme
et une femme, le Code civil
«violait» les principes constitu-
tionnels de liberté de mariage
et d’égalité entre tous.

La haute juridiction a donné
deux ans au gouvernement
pour rectifier la loi. Si le Parle-
ment ne vote pas dans ce délai
les modifications nécessaires,
les couples du même sexe
pourront néanmoins conclure
un mariage, par interprétation
de cet arrêt.

«Les dispositions actuelles au
chapitre du mariage ne permet-
tent pas à deux personnes du
même sexe de conclure une
union permanente d’une nature
intime et exclusive avec pour
but de gérer leur vie ensemble.
Cela constitue une lacune légis-

lative flagrante », indique la
Cour dans un communiqué.

L’île nationaliste, qui vit
séparée de la Chine depuis
1949, figure déjà parmi les so-
ciétés les plus progressistes
de la région concernant les
droits des homosexuels.

Depuis l’arrivée au pouvoir
en mai 2016 de la pré-
sidente Tsai Ing-wen,
qui a ouver tement
défendu le mariage
pour tous, cette cause
a le vent en poupe.

Manœuvres
dilatoires

Le Parti démocra-
t ique progressiste
(PDP) de la prési -
dente, majoritaire au
Parlement, a salué
l’arrêt de la Cour dans
un communiqué.

Certains redoutent
cependant des manœuvres
dilatoires des élus hostiles au
mariage pour tous, qui ont
déjà ralenti  l ’examen d’un
projet de loi  modifiant le
Code civil qui avait été voté
en première lecture en 2016.

Car l’île compte également
une frange très conservatrice,
qui a organisé de grandes mani-
festations hostiles à toute évolu-
tion législative sur le sujet.

Des centaines de défen-

seurs du mariage pour tous
rassemblés à l’extérieur du
parlement ont hurlé de joie à
l’annonce de la décision, cer-
tains éclatant en sanglots.

« Je saute de joie comme un
oiseau », a confié à l’AFP Chi
Chia-wei, 59 ans, qui milite
pour le mariage gai depuis

30 ans. « J’espère que
le Parlement en fera
une priorité plutôt
que de traîner les
pieds pendant deux
ans de plus. »

Des militants du
mariage gai ont dé-
claré aux manifes-
tants qu’i l  leur in-
combait désormais
de s’assurer que le
gouvernement mette
en œuvre l’arrêt.

« J’espère que la loi
sera votée avant la fin
de l’année», a déclaré

Bubu Chen, qui avait en 2013
célébré une cérémonie de ma-
riage non reconnu avec son
partenaire.

«Faire plaisir 
à la minorité»

À l’extérieur des bâtiments du
ministère de la Justice, des ma-
nifestants hostiles au mariage
homosexuel se faisaient égale-
ment entendre en criant «Justice
injuste» ou encore «Pécheurs».

«Le principe d’un mari et d’une
épouse n’est pas anticonstitution-
nel, a dénoncé Becky Huand. Le
bien-être de la majorité ne devrait
pas être sacrifié pour faire plaisir
à une minorité.»

Une majorité de 10 juges
sur les 14 que compte la Cour
était nécessaire à cet arrêt.
Seuls deux juges se sont oppo-
sés à cette décision.

Cet arrêt résonnera dans
toute l’Asie. Les appels à l’éga-
lité des droits se font plus
pressants dans la région, en
particulier en Corée du Sud et
au Japon.

Certains à Taipei ont dit leur
fierté que cette décision place
leur île sur la carte du monde
des territoires progressistes.

« Il ouvre la voie à de nom-
breux autres pays dans la ré-
gion, a estimé Toby Chang,
28 ans. C’est aussi bon pour
Taïwan, car cela va attirer
beaucoup d’attention et de re-
connaissance internationales. »

Dans un communiqué, Am-
nistie internationale a exhorté
le gouvernement à modifier au
plus vite le Code civil.

« Comme le montre claire-
ment cet arrêt, tout le monde a
légitimement droit, selon la loi,
aux mêmes droits et à la même
protection», a affirmé l’ONG.

Agence France-Presse

Taïwan, premier État asiatique 
à légaliser le mariage gai

L’ONU s’alarme
New York — Les coupes budgé-
taires draconiennes prévues par
le gouvernement américain ris-
quent de rendre l’ONU incapa-
ble de remplir ses missions es-
sentielles, s’est alarmé mercredi
le porte-parole de l’ONU, Sté-
phane Dujarric. Le ministre
américain des Affaires étran-
gères, Rex Tillerson, a demandé
mardi un budget en berne pour
la diplomatie et l’aide internatio-
nale de la première puissance
mondiale, avec une enveloppe
en baisse de plus de 30% sur un
an. La baisse atteint même 60%
pour le financement par Wash-
ington des opérations de main-
tien de la paix. «Si on s’en tient
au budget tel qu’il est proposé,
cela rendrait impossible pour
l’ONU de continuer son travail
essentiel en faveur de la paix, du
développement, des droits de
l’homme et de l’aide humani-
taire», a dit M. Dujarric.

Agence France-Presse

Des dizaines 
de migrants morts
en Méditerranée
Rome — Plusieurs dizaines de
migrants sont morts noyés mer-
credi, dont de très jeunes en-
fants, après être tombés d’une
embarcation surchargée au
large de la Libye, où la tension
monte entre humanitaires et
gardes-côtes libyens. Les
gardes-côtes italiens, qui coor-
donnent les secours dans cette
zone, ont fait état en fin de jour-
née de 34 cadavres, dont une di-
zaine d’enfants. La plupart ont
été récupérés par le Phoenix de
l’ONG maltaise Moas, dont le
fondateur Chris Catrambone,
qui se trouvait à bord, a publié
sur Twitter des photos de di-
zaines de migrants appelant à
l’aide dans l’eau et de sacs mor-
tuaires blancs entassés sur le
pont faute de morgue. 

Agence France-Presse

Surprise à Alger
Alger — Le président algérien,
Abdelaziz Bouteflika, a rem-
placé mercredi contre toute at-
tente son homme de confiance,
le premier ministre Abdelma-
lek Sellal, en poste depuis 2012,
dans la foulée des élections lé-
gislatives. À sa place, il a choisi
de nommer un autre proche, le
ministre de l’Habitat, Abdel-
madjid Tebboune. La prési-
dence a ainsi pris mercredi tout
le monde de court, d’autant que
M. Sellal avait entamé, au len-
demain de la proclamation des
résultats des élections législa-
tives, des consultations en vue
de former un nouveau gouver-
nement élargi. Mais, selon des
observateurs, il a échoué à
convaincre la principale coali-
tion islamiste, composée du
Mouvement de la société pour
la paix (MSP) et du Front du
changement (FC) et arrivée en
troisième position avec 34 dé-
putés, d’entrer dans le nouveau
gouvernement. 

Agence France-Presse

S A N T I A G O  P I E D R A  S I LVA

à Quito

L enín Moreno a été investi
mercredi  président  de

l’Équateur, avec l’objectif de
consolider le « socialisme du
XXIe siècle » impulsé par son
prédécesseur Rafael Correa, un
espoir pour une gauche affai-
blie en Amérique latine, voire
en crise comme au Venezuela.

Lenín Moreno, 64 ans, di-
plômé en administration pu-
blique, a prêté serment devant
le Congrès en présence d’une
dizaine de chefs d’État de la
région, notamment de la Boli-
vie, de la Colombie, du Chili
ou encore du Pérou.

Nicolas Maduro, président
d’un Venezuela en pleine tour-
mente politico-économique,
était absent.

Paraplégique depuis une at-
taque à main armée en 1998,
M. Moreno devient l’un des
rares chefs d’État, avec Fran-
klin Roosevelt (États-Unis,
1933-1945), à se déplacer en
fauteuil roulant et le premier
de ce pays pétrolier, en dif fi-
culté économique avec la
chute des cours du brut.

Ancien vice-président (2007-
2013) de M. Correa, il entend
poursuivre une politique écono-
mique de gauche, soutenue par
l’État, mais avec une gestion
adéquate des ressources pour
plus de justice sociale. Son pro-
gramme vise à «approfondir les
changements obtenus, à défendre
les avancées sociales».

Grâce aux recettes pétro-
lières, son prédécesseur, resté
dix ans au pouvoir, a privilégié
les investissements sociaux
pour combattre les inégalités
et maintenu les subventions
aux carburants, en impulsant
une « révolution citoyenne ».
Mais il laisse un pays en crise.

Cette dernière décennie, la
dette externe a grimpé de
150 %, à près de 25,7 milliards
$US (26,3 % du PIB). L’écono-
mie s’est contractée de 1,5% en
2016 et le baril de pétrole, pre-
mier produit d’exportation, a
fondu de 98$ en 2012 à 35$ en
2016, avant de remonter à 45$
au cours du trimestre passé.

Le modèle de Rafael Correa,
fondé sur un État intervention-
niste, « a besoin d’une aubaine
économique pour se mainte-
nir » et « est en crise », estime
Pablo Ospina, analyste de
l’Université andine Simon Bo-
livar à Quito.

Pour Simon Pachano, de la
Faculté latino-américaine de
sciences sociales (Flacso), la
conjoncture pour M. Moreno
«va être très difficile, surtout du
fait de la situation économique».

Le politologue doute qu’il
puisse maintenir le niveau de
dépenses sociales du cor-
réisme, qui assure avoir réduit
la pauvreté de 36,7% en 2007 à
22,9 % en 2016 et la misère ex-
trême de 16,5% à 8,7%.

Au terme de l’élection prési-
dentielle la plus disputée de
ces dix dernières années en
Équateur, Lenín, comme l’ap-
pellent ses partisans, l’a em-
porté de 2,3 points au second
tour du 2 avril face à son ad-
versaire de droite, le banquier
Guillermo Lasso.

Agence France-Presse

ÉQUATEUR

Moreno
prend les
rênes d’un
pays en crise

K A R L  M A L A K U N A S

à Manille

L e président des Philippines
Rodrigo Duterte a menacé

mercredi d’étendre à tout le
pays la loi martiale imposée la
veille dans le sud pour contrer
les islamistes, qui ont décapité
un responsable de la police et
pris un prêtre en otage.

Le chef de l’État a ordonné
mardi soir la mise en applica-
tion de ce régime d’exception
dans la région méridionale
de Mindanao, qui s’étend sur
un tiers du territoire philip-
pin et où vivent 20 % des plus
de cent millions d’habitants
de l’archipel.

Il répondait ainsi aux attaques
de combattants ayant prêté allé-
geance à l’organisation djiha-
diste État islamique (EI).

Une centaine de militants du
groupe EI sont entrés mardi
dans la ville de Marawi, y
tuant cinq soldats, s’emparant
dans une église d’un prêtre et
d’un nombre indéterminé
d’autres personnes, et incen-
diant des bâtiments.

Des photographies diffusées
sur les réseaux sociaux par

certains des 200 000 habitants
de cette localité montrent des
hommes armés déambuler
dans les rues et y hisser des
drapeaux noirs semblables à
ceux du groupe EI.

L’ecclésiastique pris en
otage est le père Chito Suga-
nob, a précisé le président de
la Conférence des évêques
des Philippines, Socrates Vil-
legas, selon lequel les ravis-
seurs « ont menacé de tuer les
otages si les forces gouverne-
mentales lancées contre eux
n’étaient pas rappelées ».

« Le chef de la police de Ma-
labang a été stoppé au moment
où il rentrait chez lui à un
point de contrôle mis en place
par des terroristes et je crois
qu’ils l’ont décapité sur place »,
a raconté mercredi à des jour-
nalistes le président Duterte
pour expliquer pourquoi il
avait imposé la loi mar tiale
dans le sud.

Il a ajouté qu’il pourrait la
faire appliquer « dans tout le
pays pour protéger la popula-
tion», prévenant que cela rap-
pellerait le temps de la dictature
de Ferdinand Marcos, renversé
par une révolution en 1986.

« Je n’hésiterai pas à tout
faire pour protéger et préserver
la nation philippine » , a-t-il
poursuivi, jugeant que « la loi
mar tiale de M. Marcos était
très bonne».

Besoin d’armes
Ses opposants ont de leur

côté fait état de leurs craintes
de voir le président, initia-
teur d’une guerre controver-
sée contre la drogue qui a
fait des milliers de morts, se
servir des questions de sécu-
rité pour imposer une forme
d’autoritarisme.

Se trouvant mardi à Moscou
pour y rencontrer son homo-
logue russe Vladimir Poutine,
M. Duter te avait annoncé
dans la soirée qu’il abrégeait
son séjour.

«Notre pays a besoin d’arme-
ments modernes […] pour lut-
ter contre le groupe EI, nous
avons besoin d’armes », avait
souligné le président philippin,
qui avait précédemment dé-
claré souhaiter acheter des
armes modernes à la Russie,
rompant un peu plus les liens
qui unissaient traditionnelle-
ment son pays aux États-Unis.

Les combats de Marawi
ont éclaté après un raid des
forces de sécurité contre une
cache supposée d’Isnilon Ha-
pilon, considéré comme le
chef de l’État islamique aux
Philippines.

Les États-Unis af firment
qu’Isnilon Hapilon est l’un des
terroristes les plus dangereux
du monde et ont mis sa tête à
prix pour cinq millions de dol-
lars. C’est également un des di-
rigeants d’Abou Sayyaf, groupe
islamiste spécialisé dans les en-
lèvements crapuleux.

Abou Sayyaf, présent sur la
plupart des îles les plus méri-
dionales de Mindanao, a en-
levé contre rançon des cen-
taines de Philippins et d’étran-
gers depuis les années 1990.

D’après les spécialistes des
questions de sécurité, Isnilon
Hapilon s’efforce d’unifier les
groupes philippins qui ont
prêté allégeance au groupe EI.

Depuis les années 1970, la
rébellion musulmane réclame
l’autonomie ou l’indépendance
de Mindanao et les combats
ont fait plus de 130 000 morts.
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PHILIPPINES

Duterte menace de généraliser la loi martiale

DOLORES OCHOA ASSOCIATED PRESS

Lenín Moreno a prêté serment
devant le Congrès.

Des armes 
pour Israël aussi
Jérusalem — Le premier mi-
nistre israélien, Benjamin Né-
tanyahou, a annoncé mercredi
une aide militaire supplémen-
taire américaine de 75 millions
de dollars, après la visite de
Donald Trump et l’annonce
d’une vente massive d’armes
par les États-Unis à l’Arabie
saoudite, à hauteur de 110 mil-
liards $US. À l’occasion de la
visite de M. Trump lundi et
mardi en Israël, « les États-Unis
nous ont promis de maintenir
l’avantage militaire qualitatif
au Proche-Orient», a dit M. Né-
tanyahou, cité par ses ser-
vices. «Il y a trois jours, les
États-Unis ont ajouté 75 mil-
lions de dollars supplémentaires
à l’aide au programme de dé-
fense antimissile», a-t-il dit,
sans détailler à quoi cette
somme était affectée précisé-
ment et avec quelle périodi-
cité. En septembre 2016 et
malgré l’animosité entre le
prédécesseur de M. Trump,
Barack Obama, et M. Nétanya-
hou, les deux pays s’étaient en-
tendus pour augmenter à
38 milliards de dollars l’assis-
tance militaire américaine
pour la période 2019-2028, au
lieu de 30 milliards de dollars
pour la période 2009-2018. 

Agence France-Presse

Depuis
l’arrivée au
pouvoir en
mai 2016 de
la présidente
Tsai Ing-wen,
cette cause a
le vent en
poupe



L E  D E V O I R ,  L E  J E U D I  2 5  M A I  2 0 1 7

LES  SPORTS
B  6

Le Triathlon de
Montréal déjà dans 
les ligues majeures
Le Triathlon international de
Montréal passera aux ligues
majeures à sa deuxième édi-
tion, puisqu’elle sera l’une des
neuf épreuves inscrites au ca-
lendrier des Séries mondiales
de l’Union internationale de
triathlon (ITU). L’organisation
montréalaise et la fédération in-
ternationale ont convenu d’un
pacte de trois ans, qui assure la
présentation d’une épreuve au
plus haut niveau de compétition
— mis à part les Jeux olym-
piques — à Montréal jusqu’en
2019. Comme l’an dernier,
l’épreuve montréalaise sera pré-
sentée le premier week-end du
mois d’août, soit les 5 et 6, et
comportera un volet amateur et
un volet professionnel. Son ac-
cession aux Séries mondiales
lui garantit d’ailleurs que les dix
meilleurs triathloniens féminins
et masculins participeront à
l’épreuve télédiffusée en direct
dans plusieurs pays du globe.
L’ITU a particulièrement appré-
cié la configuration urbaine du
parcours montréalais, dont
l’épreuve se déroule en plein
Vieux-Montréal.

La Presse canadienne

solitaire la 17e étape du Tour
d’Italie, mercredi, à Canazei,
pour enlever la première vic-
toire française depuis le départ.
Rolland a distancé ses compa-
gnons d’échappée à moins de
huit kilomètres de l’arrivée. Il
est le premier Français vain-
queur dans le Giro depuis Na-
cer Bouhanni en 2014. Le Néer-
landais Tom Dumoulin (Sun-
web) a gardé le maillot rose de
leader, à la veille de l’étape de
haute montagne dans les Dolo-
mites. Jeudi, la 18e étape pré-
sente un concentré de mon-
tagne avec cinq ascensions en-
tre Moena et Ortisei sur un par-
cours limité à 137 kilomètres.

Agence France-Presse

Tour d’Italie :
victoire du Français
Pierre Rolland
Le Français Pierre Rolland
(Cannondale) a remporté en

Roland-Garros :
deux Canadiens
éliminés
Les deux Canadiens toujours
en lice aux qualifications des In-
ternationaux de France ont été
éliminés au deuxième tour.
Ainsi, Peter Polansky, 25e tête
de série de ce tableau des quali-
fications, a baissé pavillon en
trois manches de 6-4, 2-6, 7-6
(3) devant le Kazakh Alexander
Bublik. Son compatriote Steven
Diez a quant à lui été éliminé 6-
3, 7-5 par le Portugais Pedro
Sousa. Chez les dames, la seule
Canadienne toujours en action,
la Montréalaise Françoise
Abanda, sera en action jeudi
pour son match de deuxième
tour contre la Paraguayenne
Montserrat Gonzalez. Ce duel
est le premier prévu jeudi.

La Presse canadienne

L I S A  W A L L A C E

à Ottawa

L es Sénateurs d’Ottawa ont
le don de réaliser l’inattendu

depuis le début des séries élimi-
natoires. Ils devront réussir le
tour de force une fois de plus
pour se qualifier pour la finale
de la Coupe Stanley pour la pre-
mière fois en dix ans.

Les hommes de Guy Bou-
cher affronteront les Penguins
de Pittsburgh, les champions en
titre, lors du septième et décisif
match de la finale de l’associa-
tion Est. Les Sénateurs tente-
ront de remporter la rencontre
ultime d’une série pour la pre-
mière fois de leur histoire,
après cinq défaites.

Il s’agit du pire dossier dans
de telles circonstances dans les
sports professionnels en Amé-
rique du Nord, à égalité avec les
Coyotes de l’Arizona.

Mais chaque fois que les Sé-
nateurs se sont trouvés au
bord du précipice depuis le dé-
but des séries éliminatoires, ils
ont réussi à ne pas tomber.
Après avoir subi deux revers
consécutifs, incluant une dége-
lée de 7-0 lors du cinquième af-
frontement, les Sénateurs ont
livré une de leurs meilleures
performances lors du sixième
match, qu’ils ont gagné 2-1
pour forcer la tenue d’un duel
sans lendemain.

« À mon retour vers la mai-
son après notre défaite de 7-0,
j’étais au volant et je parlais
avec [le défenseur] Dion Pha-
neuf. Il disait “Nous allons ga-
gner cette série”, et je pensais la
même chose. Comment pouvez-
vous penser de cette façon après
avoir perdu 7-0? a raconté l’at-
taquant Clarke MacAr thur.
Nous avons gagné l’un des deux
[matchs] et nous avons du tra-
vail à faire en vue du septième
match.

Situation familière
À la suite de leur revers

mardi soir, les joueurs des Pen-

guins étaient tout aussi dési-
reux de mettre de côté leur der-
nière sortie. Contrairement aux
Sénateurs, la formation de Mike
Sullivan vivra une situation qui
lui est familière.

Les Penguins se trouvaient
dans une position tout à fait
semblable il y a un an alors
qu’ils s’apprêtaient à croiser le
fer avec le Lightning de Tampa
Bay lors du septième match de
la finale de l’association Est,
qu’ils ont gagné 2-1. Et il y a
deux semaines, les Penguins
ont éliminé les Capitals de
Washington, en territoire hos-
tile, grâce à un gain de 2-0 lors
du septième match.

De leur côté, les Sénateurs
n’ont pas vécu un septième
match depuis la ronde des
quar ts de finale de 2012,
lorsqu’ils ont été éliminés par
les Rangers de New York.

Comme il fallait peut-être s’y
attendre, les Penguins pensent
profiter d’un avantage grâce à
leur expérience passée lors de
duels ultimes. « Je me dois de
croire que ces expériences servi-
ront nos joueurs, estime Sulli-
van. Ce n’est pas quelque chose de
nouveau. Ces joueurs ont vécu pa-
reille situation en plusieurs occa-
sions, et ils peuvent se tourner vers
leur expérience pour se préparer.

« Vous savez, a également
noté Sullivan, je pense qu’ils sa-
vent à quoi s’attendre. Mainte-
nant, il s’agit d’aller sur la
glace, de contrôler ce que vous
pouvez contrôler et de faire de
votre mieux pour obtenir le ré-
sultat espéré.»

Toutefois, les Penguins n’ont
jamais gagné un septième
match en sept tentatives après
avoir perdu la rencontre précé-
dente à l’étranger.

Quant aux Sénateurs, ils n’ont
que cinq joueurs de l’équipe qui
ont vécu l’élimination de 2012,
mais ils comptent aussi sur
des vétérans qui ont vécu de
longues randonnées lors de sé-
ries éliminatoires. 

Boucher leur a fait partager
ce qu’ils ont vécu, mais au bout
du compte, il croit que l’impor-
tant est de garder les choses
simples. « Il s’agit d’un match,
mais le plus dur, c’est de tout éli-
miner et d’en faire ce que c’est,
soit simplement un match. C’est
une patinoire, des rampes, notre
équipe contre la leur et la même
chose qu’hier. Tout ce qui est à
l’extérieur, c’est votre travail. Il
faut demeurer à l’intérieur de ce
que nous sommes, de ce que nous
avons fait jusqu’à maintenant et
de nos forces.»
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Les Sénateurs veulent surprendre
L’équipe d’Ottawa n’a jamais remporté le match ultime d’une série

FRED CHARTRAND LA PRESSE CANADIENNE

Les Sénateurs ont salué leurs partisans, peut-être pour la dernière fois de cette saison, mardi après
leur victoire de 2-1 qui a provoqué la tenue d’un match ultime, jeudi soir à Pittsburgh.

Moscou — La Ligue conti-
nentale de hockey (KHL)

a dissous une équipe russe
dans l’espoir d’atténuer ses
problèmes financiers, qui
comprennent une dette de
plus de 17 millions de dollars
aux joueurs de la ligue.

Le président de la KHL,
Dmitry Chernyshenko, a dé-

claré que la Ligue a dissous le
Metallurg de Novokuznetsk,
qui présentait une piètre fiche
de 14-46 et qui disputait ses
matchs locaux devant de pe-
tites foules cette saison, afin
d’être plus rentable d’un point
de vue commercial.

Le club croate Medvescak
Zagreb a dit en mars qu’il se re-

tirera de la KHL afin de rejoin-
dre la ligue autrichienne EBEL.

Chernyshenko a mentionné
que la KHL — qui est considé-
rée par de nombreux observa-
teurs comme la meilleure ligue
de la planète après la LNH — a
été frappée de plein fouet par
un nombre « sans précédent »
de retards de paiement aux

joueurs totalisant 17,7 millions
de dollars.

Sept des 29 équipes de la
KHL accusent «régulièrement»
des retards de paiement à
leurs joueurs, et certains d’en-
tre eux attendent depuis main-
tenant six mois, a-t-il ajouté.

Associated Press

La KHL éprouve de sérieuses difficultés financières

A L E X A N D R E
G E O F F R I O N - M C I N N I S

L ance Stroll  fera face au
plus grand défi de sa car-

rière de jeune pilote de For-
mule 1 ce week-end alors qu’il
arpentera les rues étroites de
Monte-Carlo dans le cadre du
Grand Prix de Monaco.

Stroll négociera ce circuit de
3,4km pour la première fois de
sa carrière et, bien qu’il espère
pouvoir enfin marquer son pre-
mier point de classement, il a
reconnu en entrevue mercredi
qu’il s’attendait à un week-end
difficile. « J’aurais adoré mar-
quer mon premier point en Rus-
sie, vous savez, a-t-il d’abord
évoqué. Je ne veux pas être né-
gatif, mais je m’attends à un
week-end hasardeux. Ce sera ma
première course ici, et ce circuit
ne favorise pas notre voiture.»

Le Québécois, qui n’est âgé
que de 18 ans, est également
désavantagé par sa mince expé-
rience sur les circuits urbains.
Le principal intéressé a rappelé
qu’il n’avait couru sur de telles
pistes qu’à Pau, en France, et à
Macao, en Chine, à bord de
voitures beaucoup moins puis-
santes qu’une F1.

Néanmoins,  le pi lote de
Mont-Tremblant compte savou-
rer chaque instant passé sur le
bitume de la principauté moné-
gasque, où les amateurs de F1
côtoient les millionnaires. «C’est
un rêve de rouler ici, à Monaco,
a-t-il admis. C’est l’une des courses
les plus cool de la saison. Je re-
gardais le Grand Prix à la télé
quand j’étais petit, et maintenant
j’y suis. Ce sera très spécial, d’au-
tant plus que j’ai des amis qui se
sont déplacés pour l’occasion.

« Mais pour être honnête
avec vous, la seule qui m’excite
plus que Monaco, c’est Mont-
réal dans deux semaines. »

Des pilotes aux antipodes
Le directeur technique de

Williams, Paddy Lowe, a rap-
pelé l’ampleur de la tâche qui
attend ses pilotes, Felipe Massa
et Stroll. L’approche sera d’au-
tant plus différente que Massa
et Stroll sont aux antipodes de
la carrière d’un pilote. Stroll

disputera le Grand Prix de Mo-
naco pour la première fois de
sa carrière, alors que le Brési-
lien âgé de 35 ans en sera à sa
15e expérience.

«Monaco est le circuit le plus
incroyable et l’une des épreuves
phares du calendrier de F1, a dit
Lowe. La piste elle-même est très
exigeante d’un point de vue tech-
nique. Certains endroits sont si-
nueux, alors que d’autres sont
étonnamment rapides, donc la
voiture doit avoir d’excellentes
qualités mécaniques tout en dis-
posant de très bons appuis aéro-
dynamiques. […] Les barrières
sont très proches dans chaque vi-
rage, donc il n’y a pas de place
pour l’erreur et les pilotes ne
pourront se permettre un mo-
ment d’inattention.»

Selon Stroll, la clé pour lui ce
week-end sera de tourner le
plus possible afin d’acquérir un
maximum d’expérience. Il l’a
d’ailleurs rappelé à l’approche
des premiers essais libres, pré-
vus exceptionnellement jeudi.

« J’ai appris à connaître la
piste ici par l’entremise des jeux
vidéo, mais ceux-ci sont très diffé-
rents de la réalité», a-t-il confié,
avant d’ajouter que, selon lui, le
pire secteur, «c’est le dernier, qui
est très rapide et étroit.

«Il faut tourner; il ne faut pas
taper, a poursuivi Stroll. Il faut
que j’acquière de l’expérience sur
cette piste, en ef fectuant le plus
de tours possible, parce qu’il n’y
a pas de marge d’erreur ici.»

La Presse canadienne

GRAND PRIX DE MONACO

Stroll s’attaque 
au plus gros défi 
de sa carrière

J’ai appris à
connaître la piste
ici par l’entremise
des jeux vidéo,
mais ceux-ci sont
très différents de
la réalité
Lance Stroll

«

»
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Notre choix ce soir

VILLE PORTUAIRE ET DE MAGASINAGE…
La série qui explore la petite et la grande his-
toire de la métropole se penche cette semaine
sur l’importance du port dans la ville et sur la
place qu’a occupé et occupe toujours un
«sport» consumériste : la course des magasins !
MTL, Télé-Québec, 20 h

FEMMES D’AUJOURD’HUI
Pour terminer la première très (trop) courte sai-
son de cette version télévisée du magazine Urba-
nia, on a droit à des portraits de groupes de fémi-
nistes de la «nouvelle génération».
Urbania, Artv, 21 h

SUGGESTIONS WEB
Après un premier effort convaincant, la 2e sai-
son de la comédie dramatique continue d’ex-
plorer les relations amoureuses homosexuelles
féminines. Dans un tout autre registre, les cap-
sules du journaliste musical français Samuel
Degasne nous font découvrir les dessous de la
création de chansons célèbres.
Féminin/Féminin, tou.tv et Une chanson, l’addi-
tion, www.facebook.com/unechansonladdition

Amélie Gaudreau

M A N O N  D U M A I S

L a comédienne Nicole LeBlanc est décédée
mardi soir, entourée des siens, des suites

d’un cancer des os. Née à Maria, Gaspésie, en
1941, l’actrice a marqué l’imaginaire du public
québécois par son jeu authentique et ses per-
sonnages de femmes for tes, parmi lesquels
Fifine dans Rue des pignons de Louis Morisset
et Mia Riddez (1966-1977), Rose-Anna dans Le
temps d’une paix (1980-1986) et Bella dans Cor-
moran (1990-1993), deux téléromans de Pierre
Gauvreau, ainsi que Pamela dans 4 et demi…
de Sylvie Poirier et Pierre Lussier (1994-2001).

Lorsque Nicole LeBlanc quitte sa Gaspésie
natale pour tenter sa chance à Montréal, elle
est recalée aux auditions du Conser vatoire
de théâtre en raison de son accent. Elle réus-
sit tout de même à se faire accepter à l’École
nationale de théâtre.

«À l’époque, on disait que vous aviez un petit
défaut, mais qu’au bout de trois ans, on l’aurait
corrigé. Je le souligne parce que le premier specta-
cle qu’on a fait, Les enfants de Chénier dans un
autre grand spectacle d’adieu (1969), avec d’an-
ciens étudiants de l’École nationale, c’était une re-
vendication du contraire, c’est-à-dire de pouvoir
parler québécois avec une respiration québécoise»,
rappelle Jean-Claude Germain, avec qui elle a
fondé le Théâtre du Même Nom en 1969 — pied
de nez à une institution bien connue.

« Nicole avait ce plaisir de jouer, poursuit
M. Germain. Chaque fois qu’elle jouait, elle don-
nait l’impression qu’elle était le personnage, ce
qui est rare. Elle a toujours gardé non pas son
accent, mais sa respiration gaspésienne. Ce qui
est merveilleux, c’est qu’elle a réussi à rejoindre
le grand public. »

Entière et libre
Grâce à Jean-Claude Germain, le père de ses

enfants et son ex-compagnon de vie, Nicole
LeBlanc a pu exploiter sur scène sa fantaisie,
son excentricité, sa joie de vivre dans des
rôles à la mesure de son talent, telle cette
chanteuse au faîte de sa gloire et au crépus-
cule de sa vie dans Les hauts et les bas d’la vie
d’une diva : Sarah Ménard par eux-mêmes
(1974) au Théâtre d’Aujourd’hui.

Sa grande amie Pauline Martin, rencontrée
lors de la reprise des Belles-sœurs de Michel
Tremblay 25 ans après sa création, se souvient
de Nicole LeBlanc comme d’une artiste à part
entière. «Nicole dessinait énormément et magnifi-
quement bien; elle écrivait bien, elle avait une cal-
ligraphie extraordinaire. Elle avait une collection
de tableaux, de masques. C’était une dévoreuse de
livres. Elle avait un rapport vrai avec la culture,
mais elle n’étendait pas sa culture comme d’autres
le font de la confiture. Elle était réellement culti-
vée. Elle avait aussi quelque chose d’extrêmement
audacieux et de très libre. Elle portait des cha-
peaux extravagants qu’elle assumait totalement.
Le mot liberté lui colle extrêmement bien.»

Outre son talent, ce que Pauline Martin res-
pectait plus que tout chez Nicole LeBlanc,
c’était son besoin de jouer : « En voyant jouer
Nicole, on comprenait qu’elle avait ce besoin, et
ça fait une grande dif férence dans ce que le pu-
blic reçoit. Jouer, pour Nicole, c’était un don de
soi. Elle était très entière. Elle avait du carac-
tère, mais elle n’aurait jamais pu toucher autant
les gens si elle n’avait pas été hypersensible et ex-
trêmement attentive aux autres. Elle savait ce
qu’elle voulait et ce qu’elle acceptait de faire, elle
le faisait avec tout son cœur, toute son âme.»

Un modèle
Aux dires de Jean-Claude Germain et de Pau-

line Martin, Nicole LeBlanc n’avait pas d’âge et
n’avait rien perdu de sa folie avec les années.
Pour Geneviève Brouillette, qui interprétait sa
fille dans Apparences (2012) de Serge Boucher,
Nicole LeBlanc était « beaucoup plus wild que
les rôles qu’elle jouait à la télé ».

« Je l’adorais ! s’exclame Geneviève Brouil-
lette. Elle était une grande actrice, une femme
avec beaucoup d’humour et un esprit libre. Tra-
vailler avec elle, la regarder travailler, c’était
pour moi une grande leçon d’acting. Elle avait
tant de profondeur et de simplicité dans son jeu.
Quand elle se trompait, elle riait tellement d’elle-
même, c’était craquant. »

«Sur le plateau d’Apparences, où l’on travail-

lait avec Francis Leclerc dans la légèreté et l’hu-
mour, elle ne nous faisait jamais sentir qu’on
était plus jeune qu’elle, se rappelle l’actrice. Elle
était tellement bouleversante, elle ne poussait
rien, elle faisait confiance au texte. Il fallait que
je me retienne pour ne pas trop l’aimer parce que
mon personnage était moins attendri que moi je
l’étais par Nicole. J’avais juste envie de la serrer
dans mes bras et lui donner plein de becs. Je res-
sentais une grande tendresse pour elle. »

Fidèle à sa nature curieuse, Nicole LeBlanc
n’hésitait pas à sortir des sentiers battus. C’est
ainsi qu’on a pu la voir dans Série noire de Fran-
çois Létourneau (2014): «Nicole avait une palette

extrêmement large, explique Jean-Claude Germain.
Pour elle, c’était un souffle nouveau, mais elle pou-
vait se sentir très à l’aise là-dedans, car, très souvent,
c’était en filiation d’esprit avec ce qu’on avait fait.»

Avec l’accord de la famille et les amis de Ni-
cole LeBlanc, l’agence Goodwin a mis en place
une page Facebook afin que le public puisse té-
moigner de son affection pour celle qui a marqué
plusieurs générations de spectateurs. «Nicole ne
voulait rien de flamboyant», confie Pauline Mar-
tin, qui a accompagné son amie jusqu’à la fin.

Collaboratrice
Le Devoir

Nicole LeBlanc, libre jusqu’au bout
L’inoubliable interprète de Rose-Anna souffrait d’un cancer des os

ARTV

Nicole LeBlanc lors de son passage à l’émission Viens voir les comédiens, en 2006

C H R I S T O P H E  H U S S

L’ Orchestre symphonique de Montréal a
rendu public le programme de sa saison es-

tivale. Le plus grand rassemblement populaire
se tiendra le jeudi 10 août sur l’Esplanade du
Parc olympique avec la présentation des plus
beaux extraits de Porgy and Bess de Gershwin.

L’événement gratuit au Stade olympique, dé-
placé du mercredi au jeudi, ouvre la Virée clas-
sique, qui préser ve son format de 30 demi-
concerts les 11 et 12 août à la Place des Arts.

Marie-Josée Lord, Gardy Fury, Will Liverman,
Janai Brugger et Justin Welsh seront les solistes
de Porgy and Bess au Stade. Le bain musical se
conclura le dimanche 13 août à 11 h par l’Ode à
la Joie de la 9e Symphonie de Beethoven chantée
à la Maison symphonique par 200 choristes is-
sus de sept chœurs de la région de Montréal.

Medici.tv sera à Montréal pour relayer en di-
rect la Virée classique dès les concerts du ven-
dredi soir : la Rhapsody in blue de Gershwin avec
Kent Nagano et Charles Richard-Hamelin, suivi
du Concerto pour la main gauche de Ravel avec
en soliste Jean-Philippe Collard.

La journée de samedi commencera dès
10 h 30. André Robitaille y racontera Pierre et le
loup de Prokofiev et Kent Nagano dirigera la
création d’un concerto grosso sans doute fort go-
guenard pour quatre bassons et contrebassons
de Simon Leclerc. Le public familial ainsi attiré
sera ensuite retenu sur place par des animations
gratuites pour petits et grands et un volet d’activi-
tés extérieures jusqu’à 14 h, où Gregory Charles
présentera à nouveau Virtuose, le spectacle.

Le pianiste Till Fellner, la violoniste Veronika
Eberle, le violoncelliste Luigi Piovano et la gui-
tariste Sharon Isbin sont les principaux invités
internationaux de la Virée 2013.

Notons que l’OSM, présent en deux phases
au Festival de Lanaudière (en ouverture, le
1er juillet, et en fin, les 4 et 5 août), se produira
dans les parcs, à Brossard, Blainville, Montréal
et Terrebonne, entre le 25 et le 28 juillet, avec
des œuvres classiques et tirées du répertoire
de la musique de film.

Le Devoir

Porgy and Bess
au Stade olympique
pour l’OSM

RADIO-CANADA

Le temps d’une paix, avec Nicole LeBlanc, Denys
Paris et Monique Aubry, en 1984

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE

À toi pour toujours, ta Marie-Lou, de Michel
Tremblay, au Théâtre du Nouveau Monde en 1984

La Virée 2017 en trois concerts
Vendredi 11 août, 19 h Rhapsody in Blue avec
Kent Nagano et Charles Richard-Hamelin
Samedi 12 août, 11 h Till Fellner joue la
Fantaisie op. 17 de Schumann
Samedi 12 août, 19h30 Sharon Isbin joue le
Concerto d’Aranjuez à la Maison symphonique

Lire aussi › La critique de Christophe
Huss du concert Kent Nagano & 

l’ultime symphonie de Chostakovitch avec
Rafal Blechacz au piano, sur les plateformes
numériques du Devoir.

Lire aussi › La critique de Philippe 
Renaud du spectacle de The XX, 

sur les plateformes numériques du Devoir.

AMY HARRIS ASSOCIATED PRESS

FELIX BROEDE
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O D I L E  T R E M B L A Y

à Cannes

É trange à quel point les avis
sont par tagés ici sur le

menu ser vi. La presse fran-
çaise monte aux nues des films
— la chronique des années
sida 120 battements par minute
— que la critique étrangère
conspue (lui préférant le film
russe Loveless et le suédois
The Square) et vice-versa.

À mi-parcours, on comprend
que le jury livrera un palmarès
de totale surprise pour les uns
ou les autres. Aucun consen-
sus en vue et vogue la galère !

Prenez le biopic de Jacques
Doillon Rodin, sur le père de
la sculpture moderne, dont on
célèbre le centenaire et à qui
le Grand Palais de Paris consa-
cre une rétrospective.

Les Français saluent sa puis-
sance, alors que la presse an-
glo-saxonne sort ses torpilles :
« Plat et froid, figé comme une
dalle de marbre. »

Doillon n’avait pas été sélec-
tionné en compétition depuis
le catastrophique accueil ré-
ser vé à La pirate en 1984,
dans les annales cannoises un
sommet d’exécution capitale
par une critique déchaînée.
Cette fois, deux sensibilités
s’entrechoquent.

Rodin repose à mon sens
sur une approche masculiniste
et franchement macho des
rappor ts de Rodin avec ses
femmes, dont Camille Claudel
(ici campée par Izia Higelin).
Le film fait contrepoids au
Camille Claudel de Br uno
Nuytten, qui prenait le parti de
la sculptrice en 1988. Ou à ce-
lui de Bruno Dumont en 2013,
également attentif à sa tragé-
die durant la période d’inter-
nement de la femme artiste.

La voici soudain réduite à sa
paranoïa et à sa jalousie, sans
évocation des pillages faits à
son œuvre, quand Rodin tient
le beau rôle du génie trahi.
Leurs échanges sur la création
paraissent limités au profit de
leurs étreintes et de leurs en-
gueulades. Un avortement de
Camille Claudel se voit évacué
dans sa portée.

Vincent Lindon, 
acteur charnel

Ce qui n’enlève rien à la
prestation de Vincent Lindon,
acteur au regard brisé, solide,
charnel et hanté. Il avoue avoir
dû apprendre à sculpter trois
ou quatre heures par jour du-
rant six mois pour entrer dans
la peau de son modèle. Les
meilleurs passages sont d’ail-
leurs ceux qui le montrent en
corps à corps avec la matière,
ou palpant les arbres avec une
sensualité d’amoureux.

« C’est un film sur le proces-
sus de création , a expliqué
Jacques Doillon. J’ai vu trop de
biopics où on voyait tout sauf
le travail. Par ailleurs, Rodin

était un immense sensuel et
j’aurais été traître à la patrie si
je ne l’avais pas montré. »

Malgré une caméra de lu-
mière et de proximité, la mise
en scène est lourde, le mon-
tage ampoulé, le dénouement
dans le Japon contemporain
vraiment raté. Des épisodes
de la carrière de Rodin capti-
vent, ainsi que les réactions
outrées devant son chef-d’œu-
vre : la statue de Balzac. Mais
c’est le ton du film qui agace le
plus, cette glorification du
droit de cuissage du maître
qui s’enfile tous ses modèles.
Aussi le « name dropping » ci-
nématographique, avec défilé
de célébrités commentant
l’œuvre de l’ar tiste du Pen-
seur : de Claude Monet à Paul
Cézanne, de Pierre Louys à
Octave Mirbeau, en passant
par Rainer Maria Rilke.

Du moins Jacques Doillon
met-il en scène Rose, la pay-
sanne que Rodin n’abandonna
jamais, jouée par Séverine
Cannelle (l’actrice non profes-
sionnelle de L’humanité de
Br uno Dumont),  les deux
pieds sur terre, capable de
montrer par son corps une
souffrance muette… sans avoir
la chance de la mettre en mots.

Vincent Lindon décrira can-
didement son personnage aux
journalistes: «C’était un homme
qui rendait  hommage aux
femmes. » Tu parles ! À la hus-
sarde, privées qu’elles étaient
du droit de réplique. Comme
dans le cinéma de papa.

◆ ◆ ◆

Sinon, la trouble atmosphère
se dissipe le jour, malgré les
mesures de sécurité d’un cran
plus hautes (était-ce vraiment
possible ?) dans la foulée des
attentats de Manchester. Mardi
soir, les rues étaient désertes,
les bars archifréquentés d’habi-
tude soudain vidés de leur
faune. Des tireurs d’élite postés
sur le toit du Palais, une inquié-
tude palpable. Mais au soleil du
jour, le cauchemar se dissipe.
Un rossignol s’égosille dans
le jardin de mon hôtel ,  à
l’heure où j’écris ces lignes.
Les ruches sont faites pour
bourdonner. Et l’être humain,
pour s’étourdir, faut croire.

Le Devoir

Le traitement macho
du Rodin de Doillon

O D I L E  T R E M B L A Y

à Cannes

L a place des réalisatrices à
Cannes constitue une

épine dans le flanc du festival.
Des actrices en atours de
déesses défilent sur le tapis
rouge pour les caméras, si ra-
rement maîtres d’œuvre…

Avant les projections en Sé-
lection officielle, des noms de
cinéastes défilent à l’écran,
remplacés d’une fois à l’autre :
coups de chapeau aux maîtres
du 7e art (Denys Arcand en est)
pour cette édition anniversaire.
Sur le lot, quelques noms fémi-
nins, dont la grande Agnès
Varda, Jane Campion bien sûr,
unique femme palmée d’or à ce
jour, Naomi Kawase. En gros,
un «boy’s club».

Naomi Kawase, Sofia Cop-
pola et Lynne Ramsay atterris-
sent en compétition cette an-
née. Trois sur dix-neuf. Ça ne
change pas bien vite.

Sofia Coppola est du moins
une valeur sûre, accrochée à la
lignée illustre d’un père palmé
d’or avec Apocalypse Now, as-
sez for te pour s’être fait un
prénom. Enfant de la maison,
née à Cannes avec son premier
film Virgin Suicides, sensation
de La Quinzaine des réalisa-
teurs en 1999. On l’avait revue
en compétition avec Marie-An-
toinette (mal accueilli en 2006).
À l’ouverture d’Un certain re-
gard avec Bling Ring en 2013
(quelques pavés par la tête
aussi). L’adolescence des filles
à la sensualité en éveil dans un
univers d’oppression est un
terreau de prédilection pour la
cinéaste américaine, qui en-
fourche à nouveau son thème.

Tout le monde s’est rué ici
sur son huis clos Les proies
(The Beguiled), déjà adapté
par Don Siegel en 1971, avec
Clint Eastwood d’après le ro-
man de Thomas Cullinan, sur

fond de guerre de Sécession
en 1884.  Son cadre est  un
pensionnat de jeunes filles en
Virginie qui accueillent un
soldat blessé yankee (Colin
Far rell) et soignent « l ’en-
nemi », beau séducteur venu
du Nord, sur montée de thril-
ler. Ces dames se troublent…

Le film est un peu sage,
mais beau, et il amuse avec
ses répliques mordantes. À
travers lui, le travail de la ci-
néaste s’affine. C’est son meil-
leur coup depuis le lancinant

Lost in Translation. On salue
la lumière du Français Phi-
lippe Le Sourd à la caméra, la
subtilité de la bande sonore.
Le film est solidement inter-
prété, mis en scène avec élé-
gance, sans affectations. Une
palme ? Non. Mais un bel ac-
cueil. Ouf ! pour elle.

Le loup dans la bergerie
Voici la cinéaste aux côtés

de sa muse Kirsten Dunst (en
institutrice), d’Elle Fanning
(la préado de Somewhere, ici
pimpante jeune délurée), de
Colin Farrell (le soldat), de
Nicole Kidman (la directrice
à for te tête qui mène son
monde à la baguette) et de
toutes jeunes actrices.

De la Virginie, on ne verra
rien (au fait, c’est tourné en
Louisiane sur végétation de
bayous) : un bois avec l’équi-
valent d’un chaperon rouge
en intro, la vi l la d’une an-
cienne plantation ; les grilles
de l’enfermement.

Ce film roule davantage sur
le mode comédie que celui de

Seigel, avec la scène-choc de
l’amputation expédiée hors
champ, un dénouement plus
doux. On rigole. La cinéaste
n’aime pas présenter l’horreur
frontalement, plutôt la laisser
à l’imagination du public. Ap-
proche féminine, donc.

Comment est Sofia Cop-
pola ? Pas très chaleureuse,
mais nul ne lui demande de sé-
duire la galerie avec ses doux
sourires. C’est le bon côté de
porter un chapeau de cinéaste.

« Un de mes producteurs
m’avait  suggéré de
faire une nouvelle ver-
sion de The Beguiled,
explique-t-elle. Mon
film est très dif férent
du Seigel, car il em-
brasse le point de vue
des femmes de l’époque,
plutôt que celui du sol-

dat. Je pense qu’il s’agit des
deux facettes d’une même his-
toire. Le roman m’a inspirée,
car je trouve plus facile de me
pencher sur le passé que le pré-
sent, y gagnant un recul.»

Elle a exploré la dynamique
de groupe, avec des femmes
d’âges différents devenues ri-
vales, toute coquetterie dehors
pour séduire leur hôte. «Colin
est l’homme de service…»

Féministe ou macho ? « On
assiste à une lutte de pouvoir
entre cet homme et ces femmes,
tranche la cinéaste. Au specta-
teur de décider. »

« Ces femmes sont enfermées
et isolées ,  rappelle Kirsten
Dunst. Entre elles, l’arrivée du
soldat vient tout gâcher. »

Ça fait rire Colin Farrell,
qui jure avoir préféré ce tour-
nage au pays des femmes à
tous les autres. L’objet de The
Beguiled, c’est lui, tour à tour
prédateur et proie : « Par la
nature même de l’oppression,
la victime a un prix très dur à
payer», note-t-il, philosophe.

L’acteur avoue avoir été

perturbé par la dureté du film
de Seigel. Il n’a pas cherché à
imiter Eastwood, misa sur son
accent irlandais (le héros du
livre est né là-bas), glissant
dans son personnage à plu-
sieurs visages, quant au reste.

Tourner en 35 mm
« J ’aurais joué n’impor te

quoi avec Sofia, assure Nicole
Kidman. Comme femmes, nous
devons soutenir les réalisa-
trices. Mais quand on n’a pas
les gros studios derrière soi, un
film est plus dif ficile à vendre.
Le festival joue vraiment un
rôle important. »

Pas question pour elle de
se conver tir aux mégapro-
ductions : « Autant réaliser les
films que je veux, sans me voir
imposer quoi que ce soit. »

Sofia Coppola s’avoue heu-
reuse d’avoir tourné en 35 mm
et espère que les gens verront
son film au cinéma. «On ne l’a
pas tourné avec un téléphone…»

Nicole Kidman, vedette de
trois films à Cannes, ne citera
en conférence de presse que
le nom du réalisateur québé-
cois Jean-Marc Vallée, qui l’a
dirigée dans la série Big Little
Lies : « Il a fait un film pour la
télévision tout en le sachant. Le
monde change. Il faut qu’on
change avec lui. Comme ac-
trice, je travaille dans tous les
supports. À bientôt 50 ans, je
n’ai jamais eu autant de tra-
vail. Télé, cinéma. Toutes les
possibilités s’ouvrent à moi. »

À chacun son opinion sur la
multiplication des plateformes
et la prépondérance des séries
sur le cinéma, en cette ère de
mutations. Colin Farrelll, lui,
ne décolère pas : «Fuck the te-
lephone !» nous lance-t-il.

Le Devoir

Odile Tremblay est à Cannes à
l’invitation du Festival.

Entre douceur et rires en coin
Sofia Coppola présente Les proies, accompagnée d’une belle brochette d’actrices

Comment est Sofia Coppola ? 
Pas très chaleureuse, mais nul 
ne lui demande de séduire 
la galerie avec ses doux sourires.
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La cinéaste Sofia Coppola (deuxième) aux côtés de Nicole Kidman, de sa muse Kirsten Dunst et d’Elle Fanning pour le film Les proies
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Le cinéaste Jacques Doillon

Les lions des messieurs de Saint-Sulpice
Pour la première fois depuis 1967, des visites publiques sont organisées dans le bâtiment historique
J E A N - F R A N Ç O I S  N A D E A U

A u cœur du Vieux-Mont-
réal, à la place d’Armes,

juste à côté de l’église Notre-
Dame, on trouve le vieux sé-
minaire de Saint-Sulpice, tout
en pierres grises, avec son toit
d’ardoise noire. N’y entre pas
qui veut. Aucune visite pu-
blique n’y a été organisée de-
puis… 1967 ! Et voilà qu’à l’oc-
casion des célébrations du
375e anniversaire de Montréal,
on y invite le public.

Le vieux séminaire date plus
ou moins de 1685. Il s’agit en
tout cas du plus vieux bâtiment
de la ville à avoir conservé ses
propriétaires autant que ses
fonctions d’origine.

Ces «messieurs de Saint-Sul-
pice », comme on les appelait,
ouvrent cet été quelques-unes
des portes de leur séminaire
— pas toutes — afin de pré-
senter une exposition guidée à
travers des éléments de leur
riche patrimoine. Ici, des as-
siettes et des cuillères en ar-
gent massif gravées des armoi-
ries du gouverneur de la Jon-
quière ; là, des plans de la pre-
mière église Notre-Dame da-
tés de 1722 ; des livres curieux,

des dictionnaires amérindiens
manuscrits, une toile éton-
nante d’Arthur Guindon (1864-
1923) qui, malgré l’expression
d’une foi par faitement lisse,
fait  tout de même songe,
comme en écho, à l’œuvre in-
quiétante de Jérôme Bosch.

Les sulpiciens proposent
du même coup une visite de
leur jardin, le seul du Régime

français qui ait résisté à l’usure
du temps. On y a replanté des
espèces qui se trouvaient là
aux débuts de la colonie. Un
des sulpiciens présents dit :
« On nous reproche d’avoir
beaucoup d’espaces verts. C’est
tout simplement qu’on n’a ja-
mais voulu les vendre pour
qu’on y construise des condos !»

Seigneurs de Montréal
En 1598, l’édit de Nantes

calme les tensions de l’univers
politique et religieux en invi-
tant à la tolérance religieuse.
Mais ce calme, aussi bienvenu
soit-il, est aussi un terreau où
germe une forte volonté de re-
vivifier l’Église catholique.
Cette aspiration gonfle et dé-
borde vite dans la société civile
en vue de dynamiser, par l’en-
tremise d’une expérience mys-
tique, la lutte contre les avan-
cées du protestantisme. Cette
foi nouvelle n’a rien d’éminem-
ment moderne. Elle est de son
époque. Tout simplement.

Vers 1635, Jérôme Le Royer
de La Dauversière entrevoit
comme une vision salutaire
l’idée de fonder au Nouveau
Monde une mission d’évangéli-
sation. La Compagnie du Saint-

Sacrement, créée par le duc de
Ventadour, œuvre en ce sens.
Quelques-uns de ses membres
sont à l’origine d’une autre so-
ciété de dévots, la «Société de
Notre-Dame pour la conversion
des Sauvages ». L’abbé Jean-
Jacques Olier, fondateur de la
compagnie de Saint-Sulpice, ac-
cueillera aussi cette idée avec
bonheur. Dans le vieux sémi-
naire de Montréal créé par sa
congrégation, on se trouve en
quelque sorte chez lui.

Des survivants
Calé dans un fauteuil Louis

XIII, le sulpicien Jacques
d’Arcy présente son exposi-
tion. Il est le 28e successeur de
l’abbé Olier. Dans les grands
bâtiments de leur compagnie à
côté de l’église Notre-Dame,
ils ne sont plus qu’une quin-
zaine à vivre. Les employés
sont plus nombreux que les
religieux. Mais cela a toujours
été à peu près le cas en ces
lieux : un des sulpiciens rap-
pelle en conférence de presse
que, dès les origines de la co-
lonie, des critiques se plai-
gnaient de compter environ
vingt employés pour cinq mes-
sieurs de Saint-Sulpice.

Les sulpiciens arrivent à
Montréal en 1657. Ils rachètent
l’île six ans plus tard et en de-
viennent les seigneurs. Ils tra-
cent des rues, tiennent les
comptes, administrent. La po-
pulation doit leur payer tribut.
Des espaces sont prévus pour
stocker les grains. Il y a aussi
une cave pour entreposer le
vin. Dans les jardins, derrière le
séminaire, on cultive. Il y a no-
tamment plusieurs arbres frui-
tiers. On vient d’ailleurs d’en re-
planter, non loin de la grande
fontaine, dans l’esprit des va-
riétés présentes sur les lieux
des origines. Dans les fouilles
qui ont conduit à raviver la fon-
taine, on a trouvé les restes
d’une grande tor tue. On en
mangeait beaucoup à l’époque.
Sur place, on sait qu’il y avait
aussi beaucoup de paons, un
oiseau que l’on admirait.

Il y a quelque chose de fabu-
leux à pénétrer dans un lieu
pareil, où rien ne semble dis-
paraître ni mourir. À Montréal,
il s’agit d’un des rares lieux où
le feu n’a pas tout avalé. La
conférence de presse se dé-
roule dans un salon feutré,
sous le regard d’un immense
crucifix de bois et d’une hor-

loge grand-père. À côté d’un
grand écran de télévision, une
bibliothèque de bois de chêne
où sont posés à plat des exem-
plaires du journal La Croix et
de L’Osservatore Romano .
Fixées au mur, des photos la-
minées du pape et de l’arche-
vêque de Montréal. Plus loin,
des por traits peints très an-
ciens des principales figures
des sulpiciens.

À l’entrée du site, on passait
à l’origine sous des armoiries,
deux grands lions de bois. On
ne connaît pas l’origine de ces
bêtes associées à la royauté,
souvent à la monarchie an-
glaise. En tout cas, le sulpicien
Étienne Montgolfier, oncle des
inventeurs de la montgolfière,
au temps où il est le supérieur
de l’institution à Montréal, trou-
vera le moyen de négocier le
maintien de la compagnie sous
le nouveau régime anglais.

La visite of fer te au public
est d’une durée d’environ 75
minutes. Il faut réser ver sa
place, du mardi au samedi, au
514 849-6561 ou par courrier
électronique, à l’adresse vi-
sites@ucss.ca.

Le Devoir
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Buste de l’abbé Jean-Jacques
Olier, fondateur de la compagnie
de Saint-Sulpice


